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Bonne Semence 
Sir John Randle$j le distingué président 

<to la délégation anglaise à la Conférence 
parlerAcrilaiic internationale du commer-
ce, a excellemment indiqué les résultats 
de notre œuvre dans le télégramme qu'il 
m'a fait l'honneur do m'envoyer en quit-
tant la France : (• Les liens se sont resser-
rés entre les délégués alliés; les préven-
tions ont été dissipées et nous avons pu 
nous mettre d'accord sur des solutions. » 

Certes, lors même que nous n'aurions 
fait qu'établir des relations personnelles 
plus amicales entré les parlementaires 
éminents qui oni répondu à notre appel, 
notre initiative n'eût point été stérile. Les 
« mentalités » française, italienne, anglai-
se, ne sont point identiques. Chacun de 
nous a une manière différente de sentir et 
do juger. Que de malentendus peuvent sur-
gir aux heures où noire accord complet est 
si nécessaire, faute de se connaître, de 
s'apprécier, d'avoir appris à s'estimer et à 
so parler avec une affectueuse confiance ? 

Mais nous espérions obtenir et nous 
avons obtenu d'autres et de pins impor-
tants résultats. 

Nous avons envisagé les multiples pro-
blèmes économiques qui se posent pendant 
la guerre, ceux qui se poseront durant la 
période difficile qui s'écoulera depuis l'ar-
mistice jusqu'à la conclusion définitive de 
la paix, enfin ceux qu'il faudra bien résou-
dre si nous ne voulons pas être vaincus 
dans la guerre industrielle et commerciale 
qui suivra inévitablement lorsque seront 
terminées les opérations militaires. 

Des esprits prudents croyaient en toute 
sincérité notre entreprise chimérique. Tant 
d'intérêts particuliers et nationaux s'oppo-
sent les uns aux autres ! Comment se flat-
ter de les cfincilier ? 

Oh! bien simplement! Il suffi que tous 
les alliés soient profondément convaincus 
du péril économique dont nous sommes 
menacés. Quand nous aurons vaincu le 
militarisme prussien, nous n'aurons rien 
fait si nous ne nous sommes pas armés 
pour abattre lé militarisme commercial de 
l'Allemagne. Que nos ennemis reprennent 
leur hégémonie économique et bientôt nous 
assisterons □ la restauration de leur puis-
sance militaire. Tous nos sacrifices d'or et 
«le sang auront élé inutiles. 

Sommes-nous convaincus de cette véri-
té, tout devient facile. Nous comprenons la 
nécessité de maintenir entre nous une 
étroite union et nous sommes disposés aux 
sacrifices indispensables pour réaliser cet-
te union. 

C'est ainsi que les libres débats de no-
tre Conférence ont abouti, sur toutes les 
questions, à des voles unanimes. Nous 
avons assisté à ce spcclacle singulièrement 
réconfortant : les Italiens, entre autres le 
sénateur Marconi, l'inventeur de la télé-
graphie sans fil, 'adressant à l'Angleterre 
un appel pathétique au sujet de la hausse 
«tes frets qui ruine l'industrie de son pays . 
«t qui surcharge si lourdement les nôtres. 

EN POLOGNE RUSSE 
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Et nos amis anglais déclarent qu'ils s'em-
ploiront auprès de leur gouvernement poux 
que satisfaction soit donnée aux alliés. Au 
besoin, on ira jusqu'à la réquisition totale 
des navires marchands, jusqu'à une régle-
mentation commune des transports. 

La question du change, si complexe et si 
grave, soulevée dans un admirable dis-

! cours de l'illustre économiste et financier 
Luzzati, après une vive, loyale, mais fra-
ternelle discussion, a été résolue dans le 
même esprit do complète solidarité. 

Oui ! après leurs gouvernements et avec 
eux, les parlementaires alliés sont venus 
proclamai' à la face du monde : « Pour ob-
tenir la victoire et pour en consolider tes 
résultais bienfaisants, no-us mettrons en 
commun toutes nos ressources : nos navi-
res, nos marchandises, notre or, aussi 
bien que nos soldats. » 

Co ne sont point là de vaines formules. 
Nous nous sommes mis d'accord sur des 
solutions précises Puis surtout nous avons 
résolu une action parallèle de tous nos co-
mités dans nos Parlements respectifs et 
auprès de nos gouvernements. Nous vou-
lons agir et faire, agir suivant un plan con-
certé. 

Pour cela nous avons fortifié le Bureau 
permanent qui assure la coordination de 
nos efforts et un échange constant d'obser-
vations, de documents et d'idées. Dans 
quelques mois nous continuerons à Ro-
me nos travaux que d'ici-là nous n'aurons 
point, d'ailleurs, abandonnés. 

Sans doute, nous n'apportons pas au-
jourd'hui une ample moisson de résultats 
acquis. Mais nous avons semé le bon 
grain. Il germera pour le bien-Cire des na-
tions alliée-, 

Charles CHAUMET. 

SERVICE DE LA CONFISERIE KRUPP 

Propos dansja Grange 
Une chambrée presque confortable a été 

installée pour quelques jours dans une 
grange abandonnée. 

Il y a une armoire renversée dont les 
portes manquent, une planche en étagère 
contre le mur, et Muzart, qui a le goût ar-
tistique, a envoyé les chaussures de Por-
cheret à l'autre bout de la pièce, parce 
qu'elles ne faisaient pa-^ bien sur ce dres-
soir de^fortime totem *&c* g£méU<t* et 
des quarts. 

On a touché de la paille fraîche, sur la-
quelle les sacs et les couvertures sont ins-
tallés. 

Cela limite la propriété de chacun, et 
lorsque Moreau racommede son pantalon 
sur la bande grisâtre de sa capote, il a !a 
sensation d'être chez lui. 

Etant caporal, on m'a laissé la meilleure 
place : un coin contre la muraille, où je 
dois balayer de vieilles araignées sèches 
connues des graines creuses dans des toi-
les poussiéreuses et déchirées. 

L'escouade sait vivre; !e chef est tou-
jours traité en chef. 

Muzart, qui vient de, remplacer une vi-
tre brisée par un vieux carton de calen-
drier, examine les inscriptions à demi-effa-
cées sur les murs : 

Il lit : » Isidore Grùçhet, 1828. » Et il 
ajoute : « Ses dents ne doivent plus lui 
faire mal, à celui-là. » 

Moreau, lui, prétend que cet inconnu, 
cet Isidore Gruçhet, peut vivre encore, 
qu'il n'atteint en 1016 que l'âge respecta-
ble de quatre-vingt-huit ans, que ,son 
grand-oncle, qui fumait ses six sous par 
jour, à la pipe, avait quatre-vingt-quinze 
ans... et une longue discussion s'engage 
sur la durée de l'existence humaine 
avec des considérations d'une philosophie 
moyenne que je suis obligé d'interrompre 
pour envoyer l'escouade au rassemble-
ment. 

ble à celui du grand état-major russe, mais 
cela ne fait rien, et la voix de Porcheret 
répète dans la nuit : 

— Les Russes vont bien : 

Uî< KCLOSSAi. GATEAU DE ROIS <CARETA5. grWil] 

La nuit qui vient d'aiiumer une chan-
delle posée sur une marmite, fait de notre 
grange un de ces réduits que le prestigieux 
Rembrandt se plaisait à enfumer d'ombres 
chaudes et de lumières diffuses. 

Muzart -fait remarquer qu'on est bien 
parce qu'il ne vient fd«s d'air du côté de 
la fenêtre, et comme son voisin ne s'exta-
sie pas, je devine que Muzart n'attend 
qu'une occasion pour lui être hostile. Elle 
ne tarde pas. 

On vient de souffler la bougie, et il n'y a 
plus guère que la vague clarté de la croi-
sée pleine d'astres dans la vaste pièce si-
lencieuse. On n'entend plus le canon. 

Une voix sort de l'ombre, paradoxale, 
sourde, une voix qui prononce une phrase 
qu'on était loin d'attendre : 

— Les Russes vont bien... dit Por-
cheret : 

Muzart a toujours professé une grande 
admiration pour nos alliés du Nord, mais 
il veut discuter. 

Il se met à la place du généralissime 
russe, et je l'imagine brusquement vêtu 
d'une pelisse fourrée sur un uniforme 
grand-ducal, avec une brochette de déco-
rations et une suite nombreuse, dans une 
voiture qu'escorte un peloton tourbillon-
nant de vieux cosaques. 

Son plan n'est pas ëxacteraÉït semtsïa-

Les pipes rallumées piquent l'ombre de 
petites braises clignotantes, et je note au 
hasard ce que je puis surprendre des con-
versations. 

On entend : 
— Le lieutenant est un chic type... Pour 

être un chic type, c'est un chic type. 
--Le pinard est bon, y a pas à dire, mais 

dix-huit sous ! • 
Un silence, que l'oh devine imposé par 

un étonnement douloureux, puis : 
— Dix-huit sousl... 
Muzart, à présent, discute à propos de 

cuisine, et Moreau fait le bruit d'un homme 
qui voudrait vomir. 

Or, Muzart est de Ménilmonlant, c'est-
à-dire qu'il est zingueur ou couvreur dans 
un faubourg de Paris, et qu'il est nourri 
depuis son enfance de choses immondes : 
de lapin sauté, de basses charcuteries, de 
livarot et de vin bleu. 

Moreau est du Gers, où les truffes 
bleuissent les poulardes et les foies de ca-
nard; où, assis devant une bourréé flam-
bante, dans une vieille cuisine, on sait 
faire des soupes uniques, des demoiselles 
d'oie, des crêpes et des pets de nonne à 
la crème 

Le vinaigre et la moutarde semblent à 
Muzart les seuls condiments dignes d'une 
cuisine illustre, et il tente d'étourdir Mo-
reau par son bagout de Parigot, que je 
trouve un patois canaille et sans esprit, une 
langue de barrière et de cour d'assises, 
ignoble. 

Moreau continue à faire le bruit d'un 
homme écœuré, et j'entends encore Por-
cheret qui s'endort et qui, ne renouvelant 
pas souvent son fond d'images et d'idées, 
affirme : 

— Les Russes vont bien ! 

LÉO LARGU1ER. 

Contrebande 
Wagnérienne 

Sous le pavillon wagnérien — le pavil-
lon couvre la marchandise — l'Allemagne 
nous écoulait à prix d'or ses partitions, sa, 
camelote musicale, ses éditions de com-
positeurs, une abondante quantité de 
rythmes mode in Germant/. A l'Ombre do 
Wagneri les produits sonores de l'Allema-
gne croissaient et multipliaient... 

Wagner continue à protéger le 11 bedide 
gommerce » de l'Allemagne, mais il n'o-
père pas lui-même, par sa famille ou ses 
éditeurs. Les impresarii se chargent do le 
mettre à contribution dans la crise ali-
mentaire de la bochie, et leur procédé est 
assez savoureux en dépit de son ingénuité. 

Une troupe lyrique allemande, après 
avoir donné une longue série de specta-
cles wagnériens en Hollande, allait partir 
quand les douaniers hollandais furent 
frappés de l'extraordinaire embonpoint 
des artistes. Le chant engraisse, dit le 
préjugé populaire, mais pas tous les tem-
péraments. Cette obésité générale parut 
eux douaniers un de ces phénomènes qui 

Du 
Dans les grands magasins 

Louvre font lever la tete aux argotisme. 
Ils fouillèrent les Cent Kilos et firent la 

découverte suivante : Le dragon de Sieg-
fried était rempli* de farine; le dieu Wotan 
avait un quartier de lard autour de la 
ceinture, et les lances creuses étaient rem. 
plies "de margarine. Le casque d'Alfierieîi. 
était bourré de beurre; la poitrine de Bru< 
nehilde rebondissait de savon, et son 
oreiller était remboursé de saucisses. Sieg< 
fried portait dans le dos 22 livres de 
grai»se. 

Ce n'était plus une tournée lyrique, 
mais une tournée alimentaire, un "convoi 
de ravitaillement. Wagner transformé en 
patron de contrebandiers, quelle déchéan-
ce pour le Créateur de sa musique de l'A-
venir, et quelle revanche pour ceux qui 
ont longtemps souffert de la musique ! 

Les héros et lés dieux Scandinaves ra-
.valés au rôle de véhicules pour denrées et 
de colis d'épicerie variée ne sont pas 
moins réjouissants. Claude Terrasse de-
vrait nous en faire une opérette. On a 
assez blagué les dieux de l'Olympe, dû 
braves dieux rigolos et pas fiers. Au tour 
des dieux Scandinaves, dispensaleurs do 
l'ennui aux mortels ! 

P. B. 

uvres 
.lit milieu de tant de deuils aurons-nous 

encore une place pour la pitié à l'égard 
des animaux tués par la guerre ? Pauvres 
bêles! C'est le cas de le dire. Les chevaux 
meurent par milliers, victimes inconscien-
tes d'un devoir incompris. Une revue an* 
ijlaise, Animal World, s'occupe de la ques' 
lion et dit que dans aucune guerre les per-
tes en animaux n'ont été si considérables. 
Ainsi, pendant la guerre de Sécession, lar-
niée américaine avait 200,000 chevaux, et 
000 étaient tués par four. Pendant la guer-
re du Transvaal, l'Angleterre perdit 15,000 
chevaux et mulets. Depuis le début de la 
guerre actuelle, on compte sur tous les 
fronts une perte totale de 5,000 cliovaux et. 
mulets par four, soit, jusqu'à ce jour, plus 
de 2 millions. 

Ce sont surtout les balles de shrapnells 
qui tuent le plus de chevaux. 

Il est difficile de savoir comment cette 
statistique a pu être établie. Cinq mille 
chevaux tués chaque jour par la guerre, 
cela paraît phénoménal, alors que la cava-
lerie ne donne pas. Mais il y a les chevaux 
de l'artillerie et ceux des transports. 

AU CAMP DE MAILLY 



EN ALBANIE 

m ABTRÎOKfSI 
menacent ?âfaa 

Viv: C:r.ôaa«î!: s:.r îc ?uA tîalitn 

Jaaina, 8 niai. — Les Autrichiens éten-
dent leur occupation autour de Vallona; 
on signale de nombreux engagements aux 
avant-posles. 

D'Aï gyrucusl'ro, on entend une vive ca-
nonnade sur les rives de la rivière Viesa. 
NOMBREUX PRETENDANTS 

EN ALBANIE 
Athènes, 8 niai. — On signale de bonne 

source ori mouvement révolutionnaire 
dans les districts albanais de Podgradelz, 
de Tsouke et d'El-Bassam contre les Bul-
gares, dont les atrocités rendaient la vie 
des habitants insupportable. 

A la suite du mouvement, les Bulgares 
se sont retirés dans la région de Stroun-
ga. Divers prétendants au trône d'Albanie 
mènent une propagande très active. C'est 
l'abord le prince de Wied, soutenu par 
les Autrichiens; son siège de propagande 
se trouve à Durazzo. 

Il y a aussi le prince Cyrille de Bulga-
rie, soutenu par les Bulgares; Assif-Pa-
ma, soutenu par un parti albanais; 
infln le Jeune-Turc Basri-Bey, arrivé de 
Constantinople, travaille en faveur d'un 
prétendant turc. 

Nos Grands Chefs 
Le général Petain 

commande en chef 
les Armées du Centre 

Paris, 8 mai. — Nous avons annoncé 
hier que le général Petain avait remis le 
commandement de son armée devant Ver-
dun au général Nivelle. 

Le général Petain succède au général 
de Langle de Cary comme commandant 
en chef du groupe des armées du Centre, 
dont fait partie l'armée de Verdun. 

e™" LA PETITE GIRONDE 

LES PIRATES DE L'AIR 

le 

,E TRANSIT DES VOYAGEURS ENTRE 
LA GRECE ET LA BULGARIE 

Athènes, 8 mai. — Le gouvernement 
jrec ayant, à la suite des mesures ordon-
nes par la Bulgarie afin d'interdire le 
lassoge aux frontières gréco-bulgares des 
'oyageurs en provenance de la. Grèce, pris 
les mesures de réciprocité, le ministre de 
Bulgarie à Athènes s'est rendu sur l'ordre 
le son gouvernement auprès de M. Skou-
oudis pour examiner avec lui dans quel-
ès conditions pourraient être levées ces 
hterdictions de passage également nuisi-
bles aux deux pays. Le président du con-
leil aurait déclaré au ministre que la 
Grèce maintiendrait les mesures prises 
sar elle jusqu'à ce que la Bulgarie ait 
•apporté les siennes. 
LA BULGARIE LIVRE SON CHARBON 

AUX BOCHES 
Genève, 8 mai. — Une Société austro-

allemande, au capital de 7 millions 500,000 
francs* s'est fondée pour exploiter les mi-
nes do Pernik et de Bolovdol La houille 
îst_de_ très bonne qualité. Les mines 
îfaient îa propriété de l'Etat bulgare, qui 
!cs a cédées récemment à un Syndicat de 
banques allemandes et autrichiennes. 
LES BULGARES CONTINUENT 

A DESERTER 
Salonique, 8 mai. — Les désertions bul-

gares augmentent sans cesse. Pas un jour 
ne se passe sans qu'un contingent de dé-
serteurs de plus en plus élevé arrive à 
Salonique. Les Bulgares déclarent ne plus 
vouloir combattre, puisque l'occupation 
des tcrriloires contestés est aujourd'hui 
chose faite. 

Un Journaliste argentin 
conte la Vie des tranchées 

Buenos-Ayres, 8 mai. — L'écrivain co 
lombien Eduardo Carrasquilla, de retour 
de France, où il a passé plusieurs mois 
comme correspondant du journal « la Ra 
zon » de Buenos-Ayres, a fait une confé-
rence au théâtre Victoria. 

M. Eduardo Carrasquilla a exposé la vie 
souterraine des bois de l'Argonne et des 
tranchées du Four-de-Paris, et il a dépeint 
la vie héroïque des soldats français. 

La conférence de M. Eduardo Carras-
quilla a été accueillie par de chaleureux 
applaudissements. 

Les Belges ont résisté 
magnifiquement à Dixmude 

Paris, S mai. -«- Au cours de l'attaque 
allemande sur le front de Dixmude, les 
Allemands ont lancé en l'espace de trois 
heures plus de 2,500 obus. Malgré la, vio 
lence du feu, les troupes belges restèrent 
calmes dans les tranchées, tandis que leur 
artillerie tirait sans interruption. A la sui 
te du bombardement, les Allemands sor 
tirent de leurs positions avancées, où ils 
avaient concentré un très gros effectif, et 
attaquèrent nos positions. Ils1 enlevèrent 
trois positions avancées, mais, aussitôt, 
l'artillerie belge les repéra, et les troupes 
reconquirent les tranchées perdues. L'oc-
cupation ne dura que quelques minutes. 
Les Allemands grièvement blessés criaient 
encore : » Kamerad ! » Ils furent transpor-
tés dans #s hôpitaux situés derrière le 
front. 

Le Petit-Fils d'un Maréchal 
allemand tué en France 

Zurich, 8 mai. — L'aviateur von Schvc-
rin, petit-fils du feld-maréchal von Habn-
ke, a été tué sur le front français. 

 9 

Une Conférence socialiste 
.: interparlemenfaire 

Paris, 8 mai. — Le comité exécutif du 
bureau socialiste international a publié à 
La Haye, à l'occasion du 1er mai, un Ma-
nifeste exposant la situation au point de 
vae socialiste international, et dans lequel 
il prie tous les partis affiliés à l'interna-
tionale d'examiner à bref délai l'ensem-
ble des problèmes politiques devant à 
leur avis trouvei une solution dans les 
termes de la paix. Il annonce que le 26 
juin se réunira à La Haye une conférence 
parlementaire des délégués des partis so-
cialistes et ouvriers de.:- pays neutres. 

Un Suicide dans îe Nord-Sud 
Paris, 8 mai. — Vers midi et demi, à 

la station « Rennes » du Nord - Sud, une 
dame de mise correcte, paraissant âgée 
d'une cinquantaine d'années, vêtue de 
noir, s'est précipitée sous les roues d'une 
rame qui entrait en gare. La malheureuse 
a été coupée en deux. Son cadavre, mu-
tilé, n'a pu être identifié II a fallu l'inter-
vention des pompiers pour le dégager. 

Les Italiens en Cyrdnaïqne 
Alexandrie, 7 mai. — Les troupes ita-

liennes ont occupé le port de Bardia, situé 
à 30 kilomètres au nord de Solloum. 

Bardia ou Bardai, qui se trouve à 
l'ouest du golfe de Soloum, sur la Médi-
terranée, est un port en prolongement de 
la Libye septentrionale. Cette action des 
Italiens est intéressante en ce qu'elle in-
dique encore une fois la coordination des 
opérations alliées, les Italiens agissant 
ici évidemment en corrélation des Anglais 
contre les tribus soulevées par les agents 
germano - turcs d'Enver - Pacha. 

Les Archives médico-chîrurgica'es 
de la Guerre 

Paris, 7 mai. — M. Justin Godait, sous-
.ecrétaire d'Etat du service de santé mili-
aire, vient d'avoir l'heureuse idée de cons-
iituer les archives médico-chirurgicales de 
a guerre. 

Cette création est appelée non seulement 
i conserver le souvenir des efforts présents 
lu service de santé, mais encore et sur-
•out à répandre immédiatement parmi les 
iraticiens les enseignements d'une guerre 
}ù tant de constatations et de méthodes 
îouvelles ont éié faites et mises en œuvre. 
La médecine et la chirurgie ont évolué, en 
>ffet, sinon progressé au cours de cette 
merre tout autant que l'ait militaire, les 
;onceptions économiques et les prédictions 
.mancières. 

D'ores et déjà les médecins militaires 
>ont invités à faire parvenir au Va'.-(Te-Grâ-
te toutes les pièces présentant un intérêt 
certain. 

Le Mjstère de Giermont-FerraQd \ 
Nouvelle s Hypothèses 

Clermont-Fcrrand, 8 mai. — D'après la 
ilernière instruction, ce ne serait pas dans 
a chambre à coucher où le feu a été mis j 
pie Mlle Chris tophle aurait été assasst- I 
aee, mais dans une salle du rez-de-chaus- j 
sée. Le corps do ta jeune fille aurait donc ' 
5té transporté après le drame au premier i 
Stage. On dit aussi que, dans la soirée du i 
12 août 1015, à huit heures, quelques lieu- ; 
res avant le drame, Mlle Marie Christo- ; 

,)hle aurait invité avec insistance la bon-
ne, Elisa Desbordes, à sortir. Mlle Marie 
:Hnistophle aurait donc tenu à être seule 
2e soir-là. Autant de nouveaux problèmes 
qui se posent dans cette troublante tragé- j 
lie. 

Un Prame san^anî en IfaHe 
Rome, 7 mai. — Hier soir, à Ponzano, 

dans les environs de la Spezzia, s'est dé-
roulée une sanglante tragédie. Le capitaine 
d'infanterie Bettolo, neveu de l'amiral dé-
cédé le mois dernier, était revenu du front 
le 3 mai, et avec~sa famille, composée de 
sa femme, née marquise Remedi, et de ses 
cinq enfants, était allé occuper sa villa, si-
tuée à quatre kilomètres de Ponzano. 

Obsédé par d'anciens soupçons absolu-
ment injustifiés d'ailleurs, sur la fidélité de 
sa femme, et qui se portaient sur le jeune 
prêtre desservant de la paroisse de Pon-
zano, l'abbé Giacomo Serra, le capitaine, 
pour venger un prétendu outrage, se rendit 
vers minuit, armé d'un mousqueton, à Pon-
zano et, arrivé devant le presbytère, com-
mença à faire feu contre les fenêtres. 
Malheureusement, un projectile traversa la 
porte et alla frapper à la poitrine le vieux 
curé, l'abbé Nicolo Richetti, âgé de soixante-
dix ans, qui tomba mortellement atteint 

Son forfait accompli, le meurtrier rentra 
chez lui, fit à sa femme l'aveu de son cri-
me, déclara qu'il se suiciderait, puis se re-
tira chez lui. Atterrée par ce récit, la mar-
quise se leva, comptant aller demander aide 
à ses voisins. Mais son mari ne lui en laissa 
pas le temps, et la tua de cinq coups de re-
volver. Le capitaine se fit ensuite sauter la 
cervelle. 

De l'aveu de tous, la conduite de la mar-
quise Remedi était au-dessus de tout 
soupçon. 

11 vou'ait bombarder !e Camp 
et la Flotte des Al iés 

Salonique, v.8 mai. jr- L'examen des dé-
bris du zeppelin cte?èndu semble confir-
mer les déclarations de l'équipage qui af-
lirme énergiquement êlre prisonnier au 
cnmjplet. 

Les recherches effectuées pour retrou-
ver la partie de l'équipage qu'on suppo-
sait échappée n'ont fait découvrir jusqu'ici 
aucune trace suspecte. 

Le dirigeable portait une quinzaine de 
bombes et une grosse provision de pé-
trole. Les pilotes ont affirmé venir pour 
la première fois à Salonique, et n'avoir 
rien de commun avec les deux autres zep-
pelins qui seraient garés à Sofia. 

Leur but était de bombarder le camp et 
la flotte des alliés mouillée en rade de Sa-
lonique. 

Le capitaine du zeppelin avait opéré pré-
cédemment sur les côtes anglaises et en 
Pologne. 

DOCUMENTS IMPORTANTS SAISIS 
Salonique, 8 mai. — L'examen des pa-

piers saisis sur les membres de l'équipage 
a fourni des renseignements très précieux. 

Le Zeppelin éu Slesvi 
TOUT L'EQUIPAGE AURAIT PERI 

Copenhague, 8 mai. — L'équipage du 
zeppelin abattu jeudi par les croiseurs an-
glais près do Hornsrov aurait péri. 

Avion sur Porrentruy 

Pour édifier les générations à venir 
Genève, 8 mai. — Des bombes et des 

débris de bombes lancés par les aviateurs 
allemands seront remis à la municipalité 
de .Porrentruy, qui a décidé de les dépo-
ser au musée de la ville. 

En Espagne 
Les Cheminots espagnols votent 

la Grève générale 
Valladolid, S mai. — Dans une réunion 

des employés des chemins de fer du Nord, 
réunion à laquelle avaient adhéré les che-
minots de toute l'Espagne, une grève gé-
nérale pacifique a été décidée. 

Le gouvernement a pris des disposi-
tions pour éviter des troubles et pour que 
le U'alLc ne soit jaas paralysé. 

 « 
Les Héros de l'Aéro-Cfub 

Paris, 7 mai- —- En ouvrant la dernière 
séance de l'Aéro-Club, le vice-président 
fit part au comité des promotions suivan-
tes : 

Le duc de Cosse-Brissac est promu chef 
d'escadron. 

Sont promus égttîTnttnf, les pilotes-avia-
teurs H. de Lareinly-Tholozan, capitaine, 
Pierre Gasnicr, sous-lieutenant, et Henry 
de Courcelles, adjudant. Le président si-
gnala en outre les citations à l'ordre du 
jour de M. Léon Barthou, vice-président de 
l'A. C. F., du commandant Philippe Bu-
nau-Varilla, du sous-lieutenant Rossignol 
et de l'adjudant Henry de Courcelles. 

Contre l'Alcoolisme 

Paris, 7 mai. — Cette après-midi s'est te-
nu, à la Sorbonne, un grand meeting orga-
nisé par la Ligue nationale contre l'alcoo-
lisme, sous la présidence de M. Painlevé 
ministre de l'instruction publique. C'est de-
vant un très nombreux auditoire que le pro-
fesseur Debove, président de la Ligue, a 
pris la parole pour remercier le ministre 
de sa présence qui « témoigne que le gou-
vernement s'intéresse à cette œuvre patrio-
tique et sociaie », 

M. Debove a dit encore • « Les vaillants 
enfants de la France auraient inutilement 
versé leur sang si nous devions être anéan-
tis par un ennemi intérieui. Nos adversai-
res sont nombreux et puissants : ce sont les 
alcooliques invétérés qui refusent d'être gué-
ris, des négociants qui édifient leur fortune 
sur des cadavres des bouilleurs de cru qui 
jouissent du honteux privilège de fabriquer, 
exempt de tout impôt, un poison qui leur 
assure des bénéfices parfois considérables. 
Luttons donc de toute notre énergie, de tout 
notre patriotisme, quelles que soient nos 
opinions politiques, morales, religieuses, 
contre un péril aussi grand que le péril 

■jinanique. » 
M. Lafont, député, secrétaire général du 

groupe antialcoolique de la Chambre, mon-
tra que le Parlement, malgré certaines ap-
parences, a fait un effort sérieux dont té-
moignent les lois votées. 

M. Vandervelde, ministre d'Etat de Belgi-
que, a mis sa merveilleuse éloquence au 
service de cette bonne cause, en traitant des 
réformes législatives possibles et en expri-
mant sa foi profonde dans le succès de la 
lutte antialcoolique. 

Une brillante allocution de M. Painlevé a 
clos la série des discours : » C'est, a-t-il dit, 
avec le plue grave souci des intérêts en 
cause, avec un sens rigoureux de la mesu-
re, mais aveu une indéfectible énergie que 
doit être poursuivie la lutte contre l'intolé-
rable abus de l'alcool.» 

L'ordre du pour suivant a été enfin voté 
à l'unanimité ■ 

« Les 3,000 citoyens, réunis à la Sorbonne 
le dimanche ? mai, sous la présidence de 
M. Painlevé, ministre de l'instruction publi-
que, prient le Parlement de voter les mesu-
res législatives les plus énergiques pour ré-
primer l'alcoolisme, notamment la suppres-
sion du privilège des bouilleurs de cru sans 
aucune allocation familiale, et l'interdiction 
de la fabrication et de la vente de tous les 
apéritifs à base d'alcool ; l'alcool servant à 
la fabrication des explosifs, ils s'engagent 
à n'en faire aucune consommation jusqu'à 
la victoire finale. » 

iv il 
Le Successeur de M. Birrell 

Dublin, 8 mai. — M. G.-M. Ilarcourt, mi-
nistre des travaux publics et ancien mi-
nistre des colonies, est nommé sous-secrè-
taire pour l'Irlande, en remplacement de 
M. Birrell. 

Triste Famille ! 
Londres, 8 mai. — Le comte Plunkctt, 

ancien conservateur du musée national 
irlandais, a été arrêté à Dublin, ainsi que 
sa femme. 

Un de ses fils a élé fusillé et deux au-
tres condamnés à dix ans de travaux for-
cés pour participation à la rébellion. 

Nouvelles Condamnations 
Londres, 8 mai. --- Seize condamnations 

à mort prononcées contre les rebelles de 
Dublin ont été commuées en peines de pri-
son de cinq à dix ans. 

Les Tués 
Londres, S mai. — Le nombre des civils 

tués durant l'insurrection de Dublin s'é-
lève à 112, dont 20 femmes. En raison du 
manque de main-d'œuvre, de nombreux 
oadavres ont été enterrés sans cercueil. 

AUX ÉTATS-UNIS 

ES BEMIANOPHIip 
causent des Troubles 

Le Maire de New-York prend des Maures 

UN CAS SUSPECT 

Le "Beaune Hospices" 
Beaune, S mai. — Hier a eu heu la ven-

te des vins des hospices de Beaune de la 
récolte de 1914. Les amateurs étaient 
nombreux. La vente a produit 82,365 fr. 
Elle comprenait G9 pièces et une feuillette 
de vin rouge, 27 pièces et mie feuillette de 
vin blanc, 3 hectolitres de marc 1913 et 

I l hectolitres de ruarc 1914* 

Les Agissements d'un Fonctionnaire 
du Ministère de l'Intérieur 

Paris, 8 mai. — Il y a quelques jours, 
les armateurs, assureurs et affréteurs de 
France recevaient une circulaire dans la-
quelle on leur demandait de participer : 
1° A une enquête approfondie sur les fils 
d'acier sous - flottants; 2° à la fondation 
éventuelle de prix ou de primes d'encou-
ragement pour l'invention d'appareils au-
tomatiques adaptables aux navires .mar-
chands et capables de neutraliser l'action 
des chapelets sons-flottants. 

A première vue, le but poursuivi par le 
rédacteur de cette circulaire apparaissait 
comme louable et nettement patriotique. 
Mais à l'examen, le questionnaire révélait 
son intention exacte : innocenter les sous-
marins allemands et faire croire que les 
destructions de navires étaient ducs à des 
mines ou même à des torpilles, mais dans 
des conditions telles que les sous-marins 
n'y étaient absolument pour rien. Pariant 
entre autres des « accidents » du « Ma-
loja »,■ de l'« Empress-of-Port-William », 
du «Tubantia», du « Silius », du « Lusi-
tania », l'auteur anonyme du tract dé-
crivait avec force détails les . circonstan-
ces de leur torpillage et concluait ainsi : 
« Il reste donc « autre chose » que les 
Allemands cachent avec succès jusqu'ici, 
par laquelle ils terrorisent et contre la-
quelle on ne sait pas encore bien se dé-
fendre, puisqu'on voit les effets sans en 
connaître la vraie cause. » 

Quelle était donc cette autre chose ? -
Une torpille en flottabilité négative, alar-
mait le rédacteur de la circulaire; torpille 
que soutenaient des flotteurs réunis par 
un fil d'acier très fin, mais très résistant, 
les maintenant à une distance de cent 
mètres l'un de l'autre. Avez-vous com-
pris ? Cela signie en français que les 
sous-marins boches ne torpillent pas, et 
que si les navires coulent, c'est qu'ils 
vont bêtement donner sur les chapelets 
essaimes dans l'océan. Et cela, c'est une 
chose que nulle convention do La Haye 
ou d'ailleurs n'a jamais interdite. 

Le « Temps » qui a publié le 6 mai des 
extraits de cette circulaire les a fait sui-
vre de cette appréciation sévère : « Com-
me conclusion, nous dirons qu'il est infi-
niment regrettable que la propagande al-
lemande ait pu se faire jour en France; 
mais nous devons reconnaître que son 
effet a été nul. Les armateurs ont lu la 
circulaire d'un œil plus qu'indifférent. » 

Or, 1' <( Action française » d'hier nous 
a révélé le nom de l'homme qui a écrit ce 
rapport bizarre. C'est un certain Charles 
Brunot, 38; rue de Liège. Pseudonyme 
sans doute cachant quelque agent ' bo-
ehc? Erreur. Charles Brunot est Français, 
bien Français. Plus encore, i! est fonction-
naire, haut fonctionnaire : inspecteur ac-
néral au ministère de l'intérieur et offi-
cier de la Légion d'honneur. 

Or, cet inspecteur général n'a plus re-
mis les pieds au ministère de l'intérieur 
depuis le 29 avril. Son service ..si assuré 
depuis cette date par un inspecteur géné-
ral adjoint, et quelques-uns de ses colla-
borateurs affirment que sa mise à la re-
traite d'office aurait été signée le 2 mai. 
Ce matin, 1' » Action française », le « Petit 
Parisien », le « Matin » s'occupent du per-
sonnage : 

« M. Charles Brunot, dit I' ci Action 
française », en même temps qu'inspec-
teur généal au ministère de l'intérieur — 
ce qui donnait, on en conviendra, de la 
valeur à ses renseignements — est ad-
ministrateur d'une Compagnie d'assuran-
ces contre tous risques, le Llovd de Fran-
ce, sise 2, rue Edouard-VII, à Paris. 

» Or, on m'affirme qu'une perquisition 
aurait été récemment opérée au siège de 
cette Société soupçonnée do fournir à 
l'Allemagne des indications pour sa guer-
re sous-marine. Si le fait de la perquisi-
tion est inexact, j'enregistrerai bien en-
tendu avec une extrême satisfaction le 
démenti du Lloyd de France. 

» Mais le double rôle de M. Brunot n'en 
est pas moins tout à fait extraordinaire. 
Au ministère de l'intérieur, on a déclaré 
au rédacteur du «Petit Parisien» que M. 
Brunot avait pris sa retraite depuis le 
molis de janvier dernier. Sa pension vient 
d'être liquidée ces jours-ci. Une personne 
de son entourage immédiat a déclaré: <i En 
» répandant la circulaire dont il s'agit, M. 
» Brunot a cherché simplement à élayer 
» ses trouvailles de documents puisés aux 
» sources mêmes de ses études et à don-
»ner par des éléments comparatifs plus 
» de poids à la thèse qui formait la base 
» même de ses inventions. » Il serait beau-
coup plus simple que M. Brunot s'expli-
quât lui-môme sur sa brochure aux ten-
danr.es boches. >» 

New-York. 8 mai. — En raison de la ten-
sion diplomatique actuelle entre les Etats-
Unis et l'Allemagne, la réunion qui devait 
avoir lieu à Carnegie-Hall à l'occasion do 
la perte du « Lusitania », a été remise à 
une date ultérieure à la demande du maire 
de New-York, M. John MitcheU. 

On dit que ce dernier a été conduit à 
cette décision parce que les rapports do 
police lui avaienl signalé que des extré-
mistes germanophiles étaient décidés à dis-
perser par la force la réunion du Carnegie-
Hall, ce qui n'aurait pas manqué dû pro-
voquer' do graves désordres que les auto-
rités auraient eu à réprimer 

Vendredi soir, nn groupe d'Américains 
germanophiles avaient déjà essayé de ma-
nifester leurs sentiments antianglais dans 
une réunion d'Irlandais, réunis pour pro-
tester contre les sympathies que l'émeute 
irlandaise avait trouvées dans certains mi-
lieux américains. 

Le Vapeur « Doukalîa » é 
à un Sous Marin 

Toulon, 8 mai. — Hier, est arrivé, en 
rade de Toulon, le grand vapeur « L oukal-
la», de la Compagnie de navigation Pa-
quet, capitaine Ambroselli. Le « Doukalla» 
a été attaqué par un sous-marin ennemi. 
Le commandant Ambroselli, qui était sur; 
la passerelle avec le second, capitaine au 
long cours Mongul, aperçut à six ou sept 
cents mètres un sillage indiquant le passa-
ge du sous-marin. Presque aussitôt, il or-
donna un coup de barre à droite, et grâce 
à une navigation en lacet, il évita la tor-
pille, qui passa sous son flanc arrière, à 
un mètre du gouvernail. 

Le « Doukalla», une heure après, vit le 
périscope d'un sous-marin; il dirigea sur 
lui plusieurs coups de canon qui allèrent 
parfaitement vers le point visé. 

Dès que le danger eut été signalé, les 
nombreux passagers qui étaient à bord 
ont passé leur ceinture de sauvetage et se 
sont préparés à toute éventualité, "s ont 
constamment conservé le plus grand cal-
me et le plus parfait sang-froid. 

Le commandant Ambroselli, qui est ori-
ginaire de Corse, et son second ont été au-
jourd'hui félicités à leur débarquement 
pour leur attitude énergique. Le comman-
dant Ambroselli a été décoré de la Légion 
d'honneur pour sauvetage lors du nau-
frage du «La-Hire», sur la côle du Ma-
roc, en 1908. 

Un Sous-Marin anglais 
à Constantinople 

Athènes, 8 mai. — La semaine derniè-
re, un sous-marin anglais a fait son appa-
rition devant Constantinople, provoquant 
une grande panique. Les batteries de la 
côte "tirèrent contre lo sous-marin, qui 
réussit à se soustraire au feu de l'ennemi 
en plongeant. Les obus turcs endommagè-
rent, au contraire, le paquebot turc « Ma-
hasusse », qui se dirigeait vers Kadikeui. 

Le Torpillage du « Bernadette » 
Fécamp, 7 mai. —.Quatre rescapés du 

terreneuvien « Bernadette » sont arrivés 
à Fécamp, ayant clé débarqués sur la 
côte anglaise par le chalutier belge « Ga-
by », qui les a recueillis mardi, à quatre 
heures et demie du soir, vingt-sept heures 
après le coulage du « Bernadette ». Ils rap-
portent que le sous-marin allemand n'a 
donné aux hommes que le temps de des-
cendre dans la chaloupe et les six doris.. 

Le « Bernadette » a reçu un coup de ca-
non; il a coulé en cinq minutes. Les hom-
mes n'avaient ni pain, ni eau, ni vête-
ments, sauf leurs bottes. La mer était 
calme; ils se sont égarés faute de fanal. 
Les quatre rescapés ont ramé pendant 
vingt-sept heures, se relayant deux par 
deux, parcourant ainsi 50 milles environ. 
Le chalutier « Gaby » est resté huit heu-
res sur les lieux sans rien découvrir. 

Une dépêche parvenue à Fécamp dit 
qu'une partie de l'équipage a été sauvée 
par un chalutier belge allant en Islande et 
qu'une autre partie a été sauvée par un 
vapeur norvégien se dirigeant vers l'ouest. 

ra. les à Stuitoart 
Milan, 8 mai. — Une information de 

Zurich apprend au « Secolo » que de gra-
ves manifestations ont eu heu le 1er mai 
à Stuttgart. La foule des manifestants 
parcourut- les rues principales de la ville 
en protestant contre la guerre et en 
criant : « Finissez la boucherie!... Faites 
la paix!... Donnez-nous à manger!... As-
sez ! » 

Un professeur voulut haranguer la fou-
le pour lui reprocher son attilude peu 
patriotique. Il faillit êlre lynché. 

La troupe dut intervenir et tira sur les 
manifestants; douze furent tués. Il y eut 
aussi de nombreux blessés. 

L'Affaire Théodore Mante 
Paris, 7 mai. — Le génial Coquet, com-

mandant la 15e région, vient de signer, 
contrairement aux conclusions du capitaine 
rapporteur, l'ordre de comparution de M. 
Théodore Mante devant le conseil de guerre, 
pour infraction à la loi du 5 août 1914 sur lei 
relations avoc l'ennemi. 

r 



LA PETITE GIRONDE 

lie Gonflit Germano-Américain 
M. Wiison accep erait provisoirement 

les Concessions de l'Allemagne 
Washington, 8 mai — I) y a tout lien 

de croire que le président acceptera pro-
visoirement les prétendues concessions 
que {ait le gouvernement allemana'm or-
donnant aux commandants de sous-marins 
de suivre les règles observées par les croi-
seurs, mais qu'il refusera de discuter 
avec l'Allemagne les questions contestées 
entre les Etats-Unis cl l'Angleterre 11 est 
généralement admis que si de nouveaux 
attentais causaient la perle de vies amé-
ricaines, la rupture des relations suivrait 
rapidement. 

La No:e allemande sera examinée 
* demain à Washington 

Washington, 8 mai. — Le texte de la 
réponse allemande sera examiné à la réu-
nion du cabinet qui aura lieu demain 
mardi. La bonne foi de l'Allemagne sera 
mise ù l'épreuve et les Etats-Unis juge-
ront selon les résultats. C'est un tort de 
croire que le président est satisfait de 
l'état où se trouve (a question de la guérie 
sous-marine, ou de croire que la réponse 
a réglé définitivement la controverse. Le 
président a été désagréablement surpris 
en apprenant la nouvelle que des sous-ma-

. rins avaient encore atlaqu' quatre navi-
res. Cetle nouvelle était contenue dans un 
rapport du capitaine Skinner et lui a été 
câblée de Londres. 

L'impression générale es' que M. \Vil-
. son chargera M. Lansiii.> de préparer une 

Note destinée à l'Allemagne, dans laquelle 
il annoncera sa satisfaction en ce qui con-
cerne l'action de l'Allemagne el exprimera 
sa confiance que les ordres aux comman-
dants de sous-marins seront observés 
scrupuleusement. 

La Paix ssmbie assurés pour l'instant 
.0 New-York, 8 mai. — L'impression s'af-

firme de plus en plus que la rupture sera 
évitée pour le moment. Les' Américains, 
esprits essentiellement objectifs, ont cher-
ché dans la Note allemande les réalités 
beaucoup plus que les mots. Les insolen-
ces les ont choqués, mais elles ont surtout 
accentué à leurs yeux l'humiliation de la 
capitulation. 

« Les concessions sont offertes a la 
pointe d'un sabre, écrit le « Wold », mais 
elles sont offertes. » 

Le cabinet est d'avis que lu Note, mal-
gré sa rédaction arrogante jusqu'à l'inso-

9 lence, n'est pas maladroitement rédigée. 
Le sentiment le plus généralement répan-
du es! que, seul, un acte démentant for-
mellement les déclarations allemandes 
pourrait désormais provoquer la rupture. 
Il ne manque certes pas de gens pour con-
sidérer que ce fait se produira fatalement, 
dans un délai plus ou moins prochain, que 
les sous-marins allemands ne se confor-
meront pas aux nouvelles instructions. 
Par cette raison même, ceux qui jugent 
le conflit inévitable sont prêts à attendre 
la justification inéluctable des actes. 

M. Gérard désire la Paix 
Genève, S mai. — Interviewe sur ses 

* véritables sentiments au sujet du conflit, 
' M. Gérard a dit : 

(i Le gouvernement américain discute-
ra la Note pendant quelques jours. J'es-
père que la paix entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis sera maintenue. Je vous prie 
de constater que, dans cette crise comme 
dans les précédentes, j'ai toujours attri-
bué une grande valeur à tout ce qui pou-
vait éliminer le malentendu entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis. Je ne veux pas 
une guerre entre les deux pays. Je ne l'ai 
jamais voulue et ne la voudrai jamais. 

» On a dit, ouvertement ou non, et sans 
ca apporter aucune preuve, que je pousse 
mon gouvernement à la guerre. On a écrit 

^. à la kronprinzessin que ma femme avait 
mis au collier de notre chien tes ordres 
que l'empereur lui a conférés, et a fait 
ainsi promener l'animal Unter den Lin-
den. Conscient de l'œuvre pacifique tou- | 
jours développée par moi à Berlin, je me " 
sens profondément blessé de ces accusa-
tions, et j'en appelle aux personnalités au-
torisées qui peuvent affirmer que j'ai tou-
jours fait et fais encore maintenant tout 
mon possible pour conserver la paix. » 

Les Milieux parlementaires allemands 
sont divisés 

. Genève, 8 mai. — Les délibérations de 
la commission du Reichstag sur la répon-
se allemande à l'Amérique ont duré, di-
sent les dépêches, une journée entière et 
se sont prolongées fort avant dans la soi-
rée. Cela semble indiquer que les opinions 
se sont montrées assez partagées et que 
les déclarations de Bcthmann-Holhveg ne 
furent pas unanimement approuvées. 

Le Met d ordre de la Prssse allemande 
Paris, S mai. — La presse allemande 

cenlinue naturellement à s'occuper très 
activement de la question. Le motif donné 
par le ministre des affaires étrangères 
aux journaux, tant de Berlin que de pro-
vince, pour l'élaboration de leurs com-

t mentaires peut se résumer ainsi : 
et Si le président Wilson n'est pas satis-

fait de notre réponse, c'est qu'il n'est pas 
sincère dans son appel au droit des gens 
et aux principes d'humanité et qu'il veut 
faire la guerre à l'Allemagne. Dans ce 
cas, l'empire allemand est dégagé de tou-
te responsabilité, et le peuple allemand 
saura enfin quel est son véritable enne-
mi. Monsieur Wilson, faites cesser le blo-
cus anglais, qui nous affame, et, de notre 

4 côté, nous cesserons la guerre sous-ma-
rine. M 

Ainsi que le font remarquer les jour-
naux, la solution repose plus que jamais 
entre les mains du Président, de la Répu-
blique, et le fait que plusieurs feuilles, ef 
non des moindres, se livrent, dans leurs 
commentaires, à des menaces à peine dé-
guisées, selon leur lionne manière, prou- j 
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que peu "illusions sur ce que sera la ré-
ponse américaine aux propositions qui 
ont été faites aux Etats-Unis. 

Arrivées de Paquebots 
Marseille, 8 mai. — Le vapeur « Douka-

la » est arrivé cette nuit à Marseille, ve-
nant de Salonique et Toulon. Le capitaine 
Ambroselli, commandant du paquebot, a 
déposé son rapport sur la tentative de tor-
pillage dont le « Doukala » a été l'objet. 

Le paquebot « Amiral-Ganteaume » est 
également arrivé cette nuit, venant de Sa-
lonique et de Bizerte, avant à bord, outre 
des passagers, des travailleurs kabyles 
qui seront employés aux travaux de la 
terre. 

Le vapeur «Alsace», des Transports 
Maritimes, est arrivé ce matin à Marseil-
le venant directement d'Alger. 

Èti Allemagne 
Nord contre Sud 

Berne, 8 mai. — La commission des 
finances du Landlag de Bavière a protes-
ta à l'unanimité contre la prétention des 
brasseurs de l'Allemagne du Nord de fai-
re réduire encore davantage la quantité 
de matières premières dont les brasseries 
bavaroises disposent pour la fabrication 
de la bière, afin de profiler du surplus. 
La » Gazette officielle bavaroise » repro-
duit dans toute sa force celle protesta-
tion. 

Un Astre qui pâlit 
Berne. 8 mai. -- Le prince de Bùlovv a 

séjourné à Francfort depuis le 28 avril 
sans avoir été appelé au quartier général 
ni à Berlin pendant la durée des délibéra-
tions concernant la réponse allemande. Il 
est parti hier seulement pour Berlin. On 
croit qu'il reviendra prochainement en 
Suisse, car il a laissé à Zurich ses deux 
secrétaires von Bercken et StocklvuYimcr. 

LES EMEUTES DE. MMM 
La Version de l'Agence Wolîf 
Genève, S mai. — Voici comment i'olfi-

cieusc Agence Wolff relaie les dernières 
émeutes causées par la cherté des vivres : 
ce II y eut des excès, dit-elle; toutefois, ils 
n'ont jamais atteint des proportions me-
naçantes. La police a saisi el fait mettre 
tout de suite en vente des denrées alimen-
taires. Il s'agit dans tous les cas de quan-
tités relativement petites. » 

Le Communiqué dit aussi que ces den-
rées ne sont pas toujours soustraites à la 
vente par les spéculateurs, mais qu'elles 
sont destinées aux hôpitaux. Dans un pre-
mier Communiqué destiné à l'étranger, 
on représentait les manifestations de Ber-
lin comme dirigées exclusivement contre 
les spéculateurs, qui cachent de très for-
te- que- ' i tés de provisions. Dans celui-ci, 
destiné aux journaux allemands, on doit 
avouer que les provisions cachées sont 
partout en quantité relativement petite et 
que, par conséquent, les manifestations 
ne sont pas dirigées contre les spécula-
teurs, mais contre le manque de denrées 
alimentaires, * 

Dans les Balkans 
PATROUILLE ALLEMANDE PRISE 

DANS UNE EMBUSCADE 
Salonique, 8 mai. — Une patrouille de 

cavalerie anglaise a récemment tendu 
une embuscade près de lu frontière à deux 
escadrons de cavalerie allemande et à un 
détachement d'environ 50 hommes d'in-
fanterie. Le fait s'est passé près du vil-
lage de Pateros, au sud du* lac Doiran 
L'ennemi fut surpris dans an verger, et 
l'on ouvrit sur lui le feu à 800 mètres do 
distance avec deux mitrailleuses. 

En Portugal 
DEUX NAVIRES SAISIS 

ARRIVENT A LISBONNE 

Lisbonne, S mai. — Deux des navires 
allemands saisis dans les porls des Aço-
rcs, le « Ponta-Delgada » et le « Machico ». 
sont arrivés à Lisbonne. Leur cargaison 
se composait de 400 têtes de bétail et de 
5,000 tonnes de sucre. 

Au Mexique 
LES V1LLISTES VIOLENT 

LE TERRITOIRE AMERICAIN 

El-Paso, 8 mai. — Cinquante partisans 
du général Villa ont pénétré en territoire 
américain et ont attaqué le poste de 
Glensprings, composé de dix hommes. Ils 
en ont tué quatre cl blessé quatre autres; 
puis ils ont pris la fuite. 

A Saint-Domingue 
LE PRESIDENT JIMEHEZ DEMISSIONNE 

New-York, S mai. — Dans le but d'évi-
ter une intervention de l'armée américai 
ne à Saint-Domingue, le président Jime 
nez a donné sa démission. La tranquillité 
est rétablie. / 

Alphonse Xlli reçoit 
les Académiciens français 

Madrid, 8 mai. — Le roi a reçu en au-
dience les académiciens français. A l'issue 
de cet entrelien, qui a été assez long, les 
académiciens se sont déc.arés très émus 
du sympathique accueil dont ils ; raient 
été l'obiet. 

Les Troubles de Dublin 
Nouvelles Arrestations 

Londres, 8 mai. — La police de Belfast 
vient d'arrêter une cinquantaine de mem-
bres d'une branche locale de l'organisa-
tion es suin-feinei s, qui compte environ 
trois cents adhérents Trente-cinq furent 
emmenés à Dublin, où ils comparai Iront 
devant le conseil de guerre. 
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Ce que fut le Mouvement 
sinn-feiner 

Londres, 8 mat — A l'origine, vers 1000, 
nous trouvons un journal dont le titre 
est: «Les Irlandais unis», directeur 
Arthur Griflilh Le roi Edouard venant en 
Irlande, ce Gnffith eut l'idée d'organiser 
une assemblée ce ses lecteurs où la mu-
nicipalité de Dublin fu! sommée de ne pas 
recevoir officiellement le souverain. L'im-
pertinence réussit. Pour la commémorer, 
un club fut fondé : le « Gungannon-Club », 
qui se trouva ainsi renouer la tradition 
républicaine des fenians, fêlant leur anni-
versaire, etc. Jusqu'ici rie que de très or-
dinaire. 

Cependant, Griffith a rebaptisé son jour-
nal « Sinn Fcin » (nous seuls), abandon-
nant le premier titre, qui était justement 
celui de ces volontaires armés qui cher-
chèrent à s'allier à la révolution fran-
çaise. Griffith, on 'e voit, s'éloigne des 
violences. Son programme, c'est que l'in-
dépendance irlandaise doit être conquise, 
non pas en bataillant — ce serait aller à 
l'écrasement — mais en laissant de côté 
le gouvernement de Londres. Par exemple 
il faut que les députés irlandais quittent 
Westminster; qu'un conseil de 300 mem-
bres prenne charge des affaires irlandai-
ses, sans rien demander à personne; que 
des cours d'arbitrage se substituent en 
fait aux tribunaux réguliers; qu'aucun 
sou ne soit versé au Trésor impérial. 

Les sinn-feiners croient qu'un jour vien-
dra, où. sortie des chantiers Hartland et 
Wolff, de Belfast (Ilurllund et Wolff n'ont 
jamais construit que des bateaux mar-
chands;, la marine irlandaise dominera 
les mers. 

Vers 1909, l'idée d'une entente possible 
avec l'Allemagne doit s'être présentée à 
quelques-uns : un émissaire fut alors dé-
pêché aux Etals-Unis el la jeune Société 
entra dans les ordres des grandes Asso-
ciations germano-irlandaises d'Amérique. 

De ces rêveries à l'action directe de ces 
jours derniers, il a fallu "passer par bien 
des stades. Le syndicalisme violent, bien 
que le sort des ouvriers de Dublin soit 
très dur, n'a fait des adeptes que fort len-
tement, mais les interminables grèves de 
1913-1911 acclimatèrent les idées de vio-
lence. 

Durant 1013-191*, l'Ulster protestant 
s'arme confie le Home Rule. C'est la levée 
des volontaires, petit groupe d'intellec-
tuels sans clientèle populaire. Sinn-Fein 
fournil maintenant un langage articulé à 
tous les éléments qui doutent de la sagesse 
et de la force des nationalistes officiels. 
Les relations des sinn-feiners avec l'Amé-
rique deviennent plus suivies. 

La guerre n éclaté et les Allemands tra-
vaillent parmi les habitants du comté de 
Kerry. Le bruit se répan-c' qu'une armée 
germano-irlandaise vu débarquer dans 
l'esluaire de la Kenware : on prépare les 
esprits. En de nombreux points du littoral, 
des dépôts de pétrole sont établis. On 
prépare la guerre sous-marine. Plus d'Al-
lemands que de sinn-feiners dans tout 
cela. 

Mais, voici que, pour l'Irlande comme 
pour l'Angleterre! la conscription semble 
imminente. Sinn-Fein a enfin trouvé le 
but populaire : son armée sera la réunion 
de ceux qui ne veulent pas êlre enrôlés. 
Les effectifs dé Sinn-Fein s'accroissent 
rapidement. 

Ces idées irréelles et vagues dont ils sont 
entourés depuis si longtemps prennent dé-
sormais un relief saisissant. Sous leurs 
doigts, ils sentent se rouvrir les vieilles 
sources révolutionnaires. Us se contem-
plent dans leurs eaux, ils entendent ce 
chant des martyrs de Manchester qu'on 
entonne à tous les dîners irlandais, de 
Londres à Calcutta. Tout contre les bois 
de l'échafaud, ils s'embrassent avec amour 
comme des frères, fidèles à leur patrie, à 
leur loi, à la liberté. Le charme de la Ré-
volte et de la Morl agit sur eux : ils sont 
perdus.  • 

Le Procès de Casement 
Londres, 8 mai. — Le procès du traître 

Casement commencera à Londres mer-
credi, d'abord devant le tribunal de police 
de Row Street, puis devant la cour. 

La Délégation russe en Angleterre 
Londres, 8 mai. — Les dix-huit délé-

gués de la Douma el du conseil de l'em-
pire de Russie qui sont arrivés à Londres 
samedi matin représentent à peu près 
tous les partis politiques. 

Les délégués - visiteront de nombreuses 
usines de munitions, différents camps mi-
litaires cl la Molle de guerre anglaise, puis 
se rendront en France, où ils seront reçus 
par le gouvernera en I français, et où ns 
visiteront le front occidental: 

Le chef de la délégation des membres 
de la Douma est M. Prolopopoff, vice-prési-
dent de la Douma, tandis que le plus con-
nu des membres du conseil de l'empire 
est le baron de Rosen, à qui on doit l'En 
tente russo-japonaise. 

- La Mort du Cardinal Sevin 
Lyon, 8 mai. — La mise en bière du 

corps du cardinal Sevin exposé dans une 
chapelle de Saint-Jean aura lieu ce soir. 
Il est probable que les funérailles seront 
présidées par le cardinal Luçon, archevê-
que de Reims, ancien ^èque ac Mellcy, 
qui avait présidé la cérémonie du sacre du 
cardinal Sevin. La grand'messe sera célé-
brée par le cardinal Amcltc, archevêque 
de Paris. 

Communiqués officiels français 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE les combats ont continu* 

avec acharnement au eours de la nuit dans la région de la cote 3o4. 
Les tentatives furieuses de l'ennemi se sont brisées 

devant noire résistance et n'ont velu aux Allemands que des 
pertes extrêmement élevées. 

En outre, une vive coitre-attaque menée par nos troupes 
a chassé l'ennemi ou boyau à l'est de la cote 394 où il s'était 
implanté Mer. Nous avons fait une cinquantaine de prison* 
nlers! 

SUR LA RIVE DROITE, dans la région sud du bois d'Hau-
dromont, nous avons, au cours d'une série de combats de 
nui?, rejeté les Allemands de la plus grande partie des élé-
ments de première ligne où ils avaient pénétré hier. Une 
trentaine de prisonniers, dont deux officiers, sont restés 
entre nos mains. 

II se confirme que l'action offensive d'hier appliquée sur un front de plus de 
deux kilomètres, entre le bois d'Haudromont et le fort de Douaumont, a coûté à 
l'ennemi des sacrifices importants. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf dans la région des bois de Rentières et 
du Jury, ouîst de Pont-à-Mousson, où notre artillerie s'est montrée très active. 

Du O JS/Lst± (33 JtL.) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, le bombardement a continué 

avec la même violence sur le bois d'Avocourt et dans toute la région de la cote 3o+. 
Une attaque allemande déclanchée au cours de l'après-midi sur nos positions 

de la cote 287 (OUEST DE LA COTE 304) a été arrêtée par nos tirs de bar-
rage et nos feux de mitrailleuses. 

Sur la RIVE DROITE et en WOEVRE, lutte d'artillerie assez active. 
Nos batteries ont canonné efficacement des campements ennemis au nord-> 

ouest d'Euvczin (SUD DE TH1AUCOURT). 
journée re'ativement calme sur le reste du front. 

lia Bataille eontinae 
Elle continue si dprement qu'hier encore 

nos positions des deux rives de la Meuse 
ont subi un assaut aussi formidable que 
celui des premiers fours. Le commande-
ment allemand a mis au moins trois se-
maines à préparer ce nouvel effort très 
puissant pur la concentration de troupes 
fraîches el un abondant réapprovisionne-
ment de son artillerie. 

L'attaque eut. heu simultanément à l'est 
et à l'ouest de la Meuse. Sur la rive gau-
che, après des efforts répétés, les Alle-
mands sont parvenus, en lançant tout un 
corps d'année dans la mêlée, à pénétrer 
dans un boyau à t'est de la cote 304. Cetle 
pénétration entre la cote 304 el le Mort-
Homme, dans le ravin qui longe la route 
Belhincûun à Esnes, ne constitue encore 
qu'un avantage très restreint, qui ne pa-
raît nullement répondre à l'effort qui a 
été produit. 

De même sur lu rive droite de la Meuse, 
l'occupation de 500 mètres environ de nos 
éléments de première ligne, dans la région 
de Douaumont. ne modifie guère les posi-
tions respectives des adversaires. 

Ces événements ont donc pour les Alle-
mands tout juste l'apparence d'un succès. 
D'ailleurs, on doit éloigner cetle idée d'une 
offensive générale actuelle contre Verdun. 
Les deux attaques se sont développées 
dans des régions tellement distantes — 15 
kilomètres pour le moins — qu'il ne peut 
s'agir d'une action d'ensemble. Les deux 
offensives ont été simultanées, mais, sépa-
rées par la Meuse, elles ne pouvaient, en 
aucune manière, se prêter ni secours ni 
appui. 

En résumé, les trois dernières fournées 
et, surtout celle d'hier, ont été très chau-
des sur tout le front aux violents assauts 
de l'ennemi, et, dans l'ensemble, on peut 
affirmer que la situation demeure sans 
changement.  • 

En Russie 
L'ARRESTATION DE 

SOUKHOMLINOFF 
Pétrograd, 8 mai. — Lorsque la nouvelle 

fut mise en circulation, vendredi soir, que 
le général Soukhomlinoff, ex-ministre de 
la guerre, avait été arrêté et envoyé à la 
prison fortifiée de Saint-Pierre-et-Saint-
Paul, cela ne causa ni surexcitation ni 
surprise. Le public avait attendu avec 
confiance, depuis que lu Douma s'était em-
parée de la question, en août dernier, et 
avait décidé que la responsabilité du man-
que de munitions de l'an passé serait im-
putée à ceux dont l'incurie et l'incompé-
tence avaient causé la perte d'un si grand 
nombre de. vies humaines. 

On comprend maintenant que la mesure 
prise signifie que les premières découver-
tes faites par la commission d'enquête qui 
mit la faute sans doute possible au compte 
de l'ancien ministre de la guerre, seront 
suivies d'autres recherches ayant pour ob-
jet de décider s'il y a lieu de prononcer la 
peine capitale ou simplement l'emprison-
nement.  e 

La Captivité dn Gênerai Towosheod 
Amsterdam, 8 mai. — Un télégramme 

de Constantinople annonce que le général 
Townshend, quatre autres généraux et les 
officiers de l'élat-major anlgais ont élé 
amenés à Bagdad. 

Ita Guerre aérienne 
Deux Avions boches abattus 
Paris, 8 mai (officiel).— Deux avions 

allemands ont été abattus en combat 
aérien dans la région de Verdun. L'un 
d'eux est tombé aux environs d'Ornes; 
l'autre, sérieusement touché, a été con-
traint d'atterrir au sud d'Azannes. 

Sur le Front italien 
Le Roi d'Italie reçoit 

le Prince de Galles sur le Front 
Milan, 8 mai. — Quoique l'arrivée du 

prince de Galles sur le front italien ait été 
tenue secrète jusqu'au dernier moment, la 
ville d'Udine, où le prince devait quitter, 
son train spécial, élait entièrement pavoi-
sôe aux couleurs anglaises et italiennes* 
Le roi, le général Porro, les autorités ci-1 

viles et militaires, attendaient sur le quai.: 
La rencontre entre le souverain et le 

prince a été très cordiale. Après un dé-
jeuner intime, le roi emmena le prince vi-
siter le front de la zone du Bas-Isonzo jus-
qu'aux lignes les plus avancées, où se dé-
veloppait une action intense d'artillerie; 
le canon tonnait sans discontinuer. 

Dans la soirée, le prince parcourut les 
rues d'Udine et, partout, fut vivement ac-
clamé; puis l'automobile royale 1 amena le 
souverain et le prince à In résidence du 
roi Victor-Emmanuel III. 

Echange de Prisonniers 
Londres, 8 mai. — Un rapport du com-

mandant en chef de l'armée en Mésopo-
tamie annonce que le nombre des prison-
niers anglais malades faisant partie de la 
garnison de Ku!-el-Amara et échangés jus-
qu'ici, s'élève à 029 

Grand Amiral Autrichien 
Genève, 8 mai. — L'empereur a promu 

grand-amiral, grade nouvellement créé, 
l'amiral Haus, chef des forces navales au-
trichiennes 

L'Importance du Canal 
de Marseille au Rhône 

Marseille, 8 niai. — Le défaut de notre 
admirable port, c'est qu'il ne soit pas re-
lié à l'ensemble des voies navigables fran-
çaises. Cetle anomalie avait frappé depuis 
longtemps l'opinion, puisque, dès 1820. la 
direction des ponts et chaussées présentait 
un projet de canal de Marseille au Rhône. 

Narrer les tribulations de ce projet se-
rait écrire une page bien atfristanle de 
notre. histoire administrative. Enfin, aux 
premières années du vingtième siècle, le 
canal de Marseille au Phone par l'étang 
de Berre-Martigues, l'étang de Garcitie-
et-Arles fut inscrit dans le programme 
Baudin-Maruéjouls et déclaré d'utilité pu-
blique. La longueur totale en est de SI ki-
lomètres et le. coût prévu de 90 millions 
de francs. La partie de Bouc à Arles, soit 
47 kilomètres, existait déjà depuis 190S. 
On a entrepris des travaux " d'élargisse-
ment pour en permettre l'accès à des cha-
lands de 2 mètres 50 de tirant d'eau. La 
partie comprise entre Marseille et le bas-
sin de la Save a clé constituée par des 
enrochements. Plus de 400.000 mètres cu-
bes de pierre ont été ainsi entassés, mais 
le plus bel effort des ingénieurs a été le. 
percement du tunnel de Rove, que les pou-
voirs publics viennent d'inaugurer avec 
la solennité que l'on sait et qui s'étend 
sur une longueur de 7,260 mètres; il aura 
22 mèlres de largeur et 14 mètres 10 de 
plafond et deux grands chalands pourront 
y passer de front.  « 

Le Choléra en Bosnie 
Genève, 8 mai. — Le choléra s'est dé-

claré dans le camp des prisonniers ser-
bes à Doboj (Bosnie). Sur 93 sold/its at-
teints, il y aurait au 21 maria. 
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L'Agence Wolff 
chargée de paraphraser 

Paris, 8 mai. — L'Agence wolff a été 
Cnargéé de paraphraser la réponse alle-
mande à la note américaine. Dans le ra-
diotélégramme qu'elle a lancé cette nuit, 
elle insistc-siir l'importance des c.onces 
sions faites au président Wilson. Voici le 
texte de ce communiqué officiel Wolff : i 

" Le gouvernement allemand, après 
avoir dûment considéré l'ensemble des 
circonstances, a décidé de faire une très 
importante concession. Le gouvernement ! 
allemand a fait cette concession franche- ' 
ment et ou-vertement, comme il convient à 
deux grandes nations qui conversent en-
semble dans le but de mettre un terme 
à une période de méfiance et d'ouvrir la 
voie à des rapports do confiance mutuelle. 

» Les journaux rappellent les premières 
déclarations des hommes d'Etat améri-
cains et font observer que, conformément 
a • celles-ci, la concession allemande, qui i 
n'est pas seulement annoncée comme de- i 
vant être exécutée dans l'avenir, sera mi- i 
so en vigueur tout de suite grâce aux I 
nouvelles instructions données - aux . sous- ! 
marins, et qu'ainsi sont écartés les obs- , 
tacles qui entravaient jusqu'à présent la . 
coopération des deux pays dans le sens j 
du rétablissement de la liberté des mers, j 
Le ton général de la presse est celui d'une 
caliiip confiance dans l'avenir. » 

Bans 1 Attente d un neuvertu TarplHegj 
Washington, 8 mai. — Le président Wil-

son et M. Lansing ont conféré hier au su-
jet de la Noie allemande. Les milieux offi-
ciels semblent enclins à penser qu'une brè-
ve Note sera peut-être envoyée à l'Alle-
magne déclarant que les relations pour-
ront continuer aussi longtemps que les 
instructions données aux sous-marins se-
ront cifcctivcs; mais la communication ne 
permettra en aucune façon que l'Angleter-
re soit mêlée à la controverse et donnera 
clairement à entendre que si un autre bâ-
timent transportant dés Américains est 
coulé, les relations seraient alors rompues 
sans plus ample échange de Notes. 

L'Opinion an Brésil 
Rio-de-Janeiro, 7 mai. — La plupart des 

journaux considèrent que la Note alle-
mande est inacceptable pour les Etats-
Unis. » 
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Le Prince de BUÏOW convoqué 
au Grand quartier général 

Londres, S mai. — On mande d'Amster-
dam à 1' » Exchange Télégraph » que le 
prince de Bulow, qui est arrivé hier à Ber-
lin, a été convoqué au grand quartier gé-
néral par l'empereur d'Allemagne. 

On attribue une grande importance po-
litique à celte prochaine entrevue. 

M. de Bethniann-Hollweg ira au grand 
quartier général en même temps que le 
prince de Bulow. 

— ——_ 

Triomphale Election 
de Venlzelos 

Athènes, 8 niai. — Aux élections com-
plémentaires d'hier à Mytilcne, M.Vénize-
los a été élu à une grande majorité, au 
milieu d'un vif enthousiasme de la popu-
lation. 

D'aulic part, les résultais définitifs des 
Élections do Drama ne sont pas encore con. 
nus. L'élément grec de Cavnlla a voté 
presque en totalité en faveur du candidat 
venizelisto, mais le résultat dépend de la 
légion de Drama, où la victoire probable 
du candidat du gouvernement décidera 
du vote. 

- Marseille, 8 mai (île noire correspon-
du ut particulier). — Marseille a fêté au-
jourd'hui les troupes britanniques qui 
ont défilé à travers la vil'c et ont été pas-
sées en revue L'allure martiale, la Hère 
mine de tous ces hommes en route pour 
la mêlée a séduit les plus froids, et les 
applaudissements qui crépitaient dans 
l'air exprimaient l'admiration unanime. 

Bien avant l'heure fixée pour le défilé, 
une foule immense emplissait le centra 
de la ville. Les gens so portaient en mas-
se sur tous les points de l'itinéraire que 
devaient suivre les troupes. Une formida-
ble cohue se formait sur la Cannebiôro 
et les allées de Mcilhan; la rue Saint-Fer-
réol était noire de monde, la Tue de Ro-
me regorgeait et la place de la Préfectur* 
était envahie par une véritable marée 
humaine que les gardiens de la paix et 
les soldats du 22e colonial avaient la plus 
grande peine à contenir. 

Lorsque les troupes arrivent à l'entrée 
de la place de la Préfecture, elles font 
halte pendant quelques instants. A co 
moment, la place présente une animation 
indescriptible Franchissant les cordons 
de barrage, la foule s'est répandue un 
peu partout, au centre du vaste espace; 
sur les côté.*, ceux qui n'ont pu passe.' 
piétinent sur place, bloqués par les nou-
veaux arrivants venus des traverses voi-
sines. Tous .les immeubles de la placo 
sont décorés de drapeaux aux couleurs 
des alliés. Les couleurs françaises et bri-
tanniques, étroitement mè'ées, égayent 
chaque fenêtre et chaque balcon. Une af-
fluenec élégante occupe ces postes privi-
légiés d'où l'œil embrasse toute l'étendue 
de la place. 

On remarque beaucoup de dames aux 
claires toilettes printanières. 

Sur le trottoir devant la préfecture, 
des chaises ont été réservées pour de 
nombreux officiers et soldats blessés 
français, anglais, serbes. On remarque 
parmi eux quelques soldats russes qui 
sont en convalescence dans un hôpital do 
notre ville. 

Sur la place se tiennent, autour du gé-
néral Coquet, commandant la 15e région, 
du général Ménessier, gouverneur dû 

Marseille, et du contre-amiral Lefévre, 
de «ombreux officiera d'étal-major an-
glais, français, serbes et belges. Au bal-
con de la préfecture ont pris place MM. 
Sembat, ministre des travaux publics; 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat; Schra-
mëck, préfet des B'ouchcs-du-Rhône; Pier-
re, maire de Marseille, et le corps des 
adjoints, de nombreux conseillers muni-
cipaux, MM. Varenne, Coccnon, Bouge, 
députés; M. Michel, sénateur des Basses-
Alpes, et de nombreux invités. 

A l'arrivé" des troupes sur la place, 
le capitaine de Beauvoir, attaché à la 
base anglaise, présente aux généraux Co-
quet et Ménessier les colonels Dawson 
et Jones, commandant les bataillons de 
l'Afrique du Sud; le major Jeffrics et le 
capitaine Mansfield, commandant le con-
tingent australien. Ces officiers se tien-
nent auprès du-général Coquet pendant la 
revue. A trois heures et demie, celle-ci 
cm m once. , 

Précédés des lanciers hindous, les 
troupes australiennes défilent par quatre 
au son de leur musique massée devant 
la préfecture. Viennent après les Austra-
liens, les Neo-Zélandais, qui ne se dis-
tinguent des Australiens que par de sim-
ples initiales sur l'épaule Aux Zélandais 
succèdent les iroupes de l'Afrique du Sud 
qui portent à la casqucllo un ôcusson re-
présentant une gazelle de métal. Ils mar-
chent précédés de leur mascotte, une 
gracieuse gazelle qui trottine devant eux, 
un peu effarouchée par le bruit de la foule. 

Défilent ensuite, aux aigres accents do 
leurs cornemuses, les vaillants soldats 
d'un régiment écossais fie l'Afrique du 
Sud, tous superbes gaillards aux carru-
res athlétiques, que le public acclame vi-
goureusement. Le corps de santé de l'A-
frique du Sud ferme la marche. 

Les troupes tournent autour de la place 
et s'engagent rue Saint-Fcnéol, d'où elles 
gagnent la Cannebière. la rue de Noail-
les et les allées de Meilhan. Chaleureuse-
ment acclamées sur leur passage, elles 
arrivent enfin, par la rue de la Grande-
Armée, à la gare Saint-Charles, où des 
trains spéciaux les attendaient. 

GALY. 

La Situation est rétablie 
sur les deux Rives de la Meuse 

Paris, 8 mai. — La lutte devant Ver-
dun a continué dans la nuit du 7 mai 
avec un égal acharnement des deux cô-
tés. 

L'ennemi, le 8, à de nombreuses repri-
ses, est encore revenu à la charge contre 
la cote 304. Décimés par nos [eux croi-
sés, ses régiments poméruniens se sont 
obstinés durant plusieurs heures contre 
cet objectif tant convoité, sans tenir comp-
te des perte.-, sanglantes que nous leur 
infligions. Mais tous leurs efforts, si fu-
ribonds qu'ils fussent, ne purent venir à 
bout de l'admirable résistance de nos 
troupes à laquelle les Allemands eux-mê-
mes rendent officiellement hommage. 

Un peu plus tard une contre-attaque se 
déclancha de notre part qui fut littérale-
ment fougueuse au dire de l'ennemi lui-
même et qui aboutit à chasser les Alle-
mands du ravin qui sépare le Mort-Hom-
me de la côte 304 où ils S'étaient infiltrés 
hier en occupant un boyau de communi-
cation. 

Dans la fournée du S, l'adversaire a 
réagi par une nouvelle tentative de mou-
vement tournant L'attaque cette fois n'a 
pu porter à l'est de la cote 304, vers le 
Mort-Homme, mais à l'ouest, vers la cote 
287. Elle a complètement échoué. 

.1 l'ouest de la Meuse, par deux iigou-
rcuses contre-attaques de nuit, nos sol-
dats, avec line maestria superbe, ont re-
pris les éléments de notre tranchée avan-
cée au sud du bois d'Haudromont où les 
Allemands s'étaient implantés hier au prix 
de très lourds sacrifices. 

Ces résultats sont tout à riwnneur de 
nos vaillants soldats qui, maintenant, re-
prennent le lendemain à l'ennemi ses 
conquêtes minuscules, coûteuses et éphé-
mères de la veille. 

Grdce à leur inlassable héroïsme, la si-
tuation sur les deux rives de la Meuse est 
rétablie comme elle était avant cette der j nière reprise formidable de l'offensive alle-
mande. 

L'affaire prend donc bonne tournure. 

Emouvante Manifestation suisse 

Il y a un an 
t 9 MAI 1915 

A l'est de Saint-Georges, nos fusiliers, 
marins se sont emparés de la larme du 
l'Union, très puissamment fortifiée par les 
Allemands, et d'un ouvrage à l'est. Au 
nord d'Arras, nous avons réalisé de sé-
rieux progrès dans la direction de Loos et 
au sud de Carcncij. Dans celte dernière 
région, nous avons enlevé, sur un front 
de 7 kilomètres, deux cl parfois trois lignes 
de tranchées ennemies très solidement for-
tifiées. Nous nous sommes emparés du 
village de la Targella el de la moitié du 
village de Neuvillc-Saint-Vaasl. Notre 
avance, en certains points, atteint 4 kilo-
mètres. 

Le Japon ayant atténué ses rcvendic.j-

tions, la Chine accepte la Noie japonaise. 

COMMUNIQUÉS DES ALLIÉS 
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Le Prince de Galles 

sur le Front italien 
_ Rome, S mai. — Des dépèches du quar-

tier général annoncent que la deuxième 
journée du prince de Galles a été consa-
crée à d'autres visites sur différents sec-
teurs du front. 

Le prince était accompagné du roi el de 
la mission militaire anglaise. Les automo-
biles sont parties à huit heures du matin 
et ont traversé, au milieu des acclama-
tions, la ville historique de Cividale, et 
ont poursuivi par la route de montagne 
aboutissant sur là partie du front la plus 
avancée du moyen Isonzo. Les soldats ont 
acclamé le roi et le prince. 

Le retour a eu lieu à cinq heures de l'a-
près-midi. Le roi a présenté le prince à 
M. Salandra et au général Cadorna. L'en-
trevue a duré une heure et a été très cor-
diale.  » 

La Chambre des Communes 
a voté l'Avancement de l'Heure 

Londres, 8 mai. — Par 170 voix contre 
'2, la Chambre a voté la résolution avan-
çant d'une heure l'heure légale pondant 
les mois d'été. 

FRONT RUSSE 
Pétrograd, 8 mai.. 

Offensive allemande enrayée 
Front occidental 

Notre artillerie a déterminé un incen-
die à 1KSKUL et a empêché par son feu 
qu'il puisse être éteint, cl il est résulté 
de ce fait chez les Allemands l'explosion 
de quelques dépôts de munitions. 

Hier, à une heure du matin, les Alle-
mands ont envoyé des rafales dê*feu sur 
le secteur d'IKSKUL el ont tenté ensuite 
de prendre l'offensive, mais sans succès. 

Les Allemands ont bombardé aussi 
très violemment le secteur au nord du lac 
d'ilzen, au SUu-OUEST DE DV1NSK. 

Dans la région au sud du bourg de 
V1SCH.XEFF. depuis le 7 mai dans la ma-
tinée, les Allemands ont effectué des tirs 
en. rafales d'artillerie. 

Deux aéros allemands ont lancé huit 
bombes sur le bourg de LIAHOV1TCH1. 

Au nord-ouest de KREMENETZ, nous 
avons fait sauter un camouflet qui a dé-
truit une galerie de mine de l'adversaire. 

En GALICIE, au sud de Tzebroff et au 
nord-ouest de Tarnopol, nos grenadiers 
s'élant avancés en rampant, par l'enton-
noir d'un fourneau, vers un poste enne-
mi, l'ont criblé de grenades et ont ainsi 
dispersé les travailleurs. 

Mer Noire 
Le «Breslau» bombarde Eupatoria 

Hier, le croiseur « Breslau » a bombar-
de Eupatoria, station climatérique navale-
non fortifiée. 

Front du Caucase 
Succès dans la Région 

d'Erzindjan 
Dans la direction d'ERZINDJAN, les 

Turcs, sous l'effet de notre feu, se sont 
repliés et ont évacué toute leur première 
ligne de tranchées. . 1 

terie sur MARMOLADA, sur le col de 
le CUKLA (bassin de FALZAREGO et 

Plozzo). 
Partout l'ennemi a été repoussé, laissant 

quelques prisonniers entre nos mains. 
Devant nos positions du Cukla, nous 

nous sommes emparés d'une centaine de 
fusils et de munitions enlevés à l'ennemi 
dans les dernières attaques. 

Raid d'Escadrilles 
Une escadrille de nos avions a (ail hier 

un raid dans la vallée de l'ADIGE et a 
lancé de nombreuses bombes sur MÂ'l'Ar 
RELLO et CALLIANO, centres de rassem-
blement de troupes ennemies. 

Nos avions, bien qu'ils aient été l'objet 
de tirs répétés de batteries antiaériennes, 
sont tous rentrés indemnes. 

Une escadrille ennemie a. survolé la ré-
gion du DAS-ISONZO et a lancé des bom-
bes, mais sans faire de victimes ni de dé-
gâts. 

En ne 
Réception en l'Honneur 

des Académiciens 
à l'Ambassade de France 

Madrid, S niai. — Hier a eu lieu à l'am-
bassade une grande réception en l'hon-
neur des académiciens français. 

Le président du conseil, comte lloiiia-
nonès, M. Maura, M. Gareia-Prieto et un 
trèa grand nombre d'hommes politiques 
ripp/ulciiatir/à tous les partis y assis-
t-

FRONT BELGE 
Le Havre, S mat. 

Dans la région de DIXMUDE, les Alle-
mands ont essayé à deux reprises, hier 
soir el ce matin, de renouveler les bom-
bardements intenses qui ont caractérisé 
les fours derniers. 

L'entrée en action de nos batteries de 
tons calibres a rapidement enrayé ces 
deux tentatives. 

FRONT ITALIEN 
Rome, 8 mai. 

Dans la zone d'ADAMELLO, hier, notre 
artillerie, transportée sur le sommet du 
Lobbia-Alta '3,1% mètres), a ouvert le feu 
sur les défenses ennemies du col de To-
pclc et les a bouleversées. 

Placée sur des positions plus en arrière, 
notre artillerie de calibre moyen a canon-
né à revers les lignes ennemies cl le fond 
de la vallée de GÉNOVA (Sarca). 

Sur tout le front du TRENTIN et du 
1IAUT-ADIGE, l'activité des deux artille-
ries opposées est croissante. 

On' sionale de vives rencontres d'infan-

NOTES OFFICIELLES 
L Intérim de la Justice 

Paris, 8 mai. —- Le « Journal officiel » 
publie un avis chargeant M. Léon Bour-
geois, ministre d'Etat, de l'intérim du mi-
nistère de la justice pendant l'absence de 
M. René Viviani. 

Pour acquitter ses Contributions 
Paris, 8 mai. — Le «Journal officiel» 

public un arrêté du ministre des finances 
qui ouvre aux contribuables la faculté 
d'acquitter au moyen de chèques barrés 
leurs contributions" directes, taxes assimi-
lées et autres taxes dont le recouvrement 
est confié aux percepteurs. 

La même mode de libération sera très 
prochainement rendu applicable par d'au-
tres arrêtés aux sommes recouvrées par 
les receveurs des régies financières. 

La mesure prise par M. Ribot sera cer-
tainement appréciée. Elle donne aux con-
tribuables des facilités plus grandes pour 
le paiement de leurs impôts. 

Ecole polytechnique 
Les Limites d'Age d'admission 

au Concours de 1916 
Paris, 8 mai. — Le Président de la Ré-

publique française, sur le rapport du mi-
nistre de la guerre, vient de signer le dé-
cret ci-après : 

Les candidats au concours d'admission 
ù l'Ecole polytechnique en 1016 doivent 
avoir dix-sept ans accomplis au 1er jan-
vier 191G et moins de vingt et un au Ici-
octobre 191G. Les candidats au concours 
de 191-4 dont les examens ont été interrom-
pus et qui n'ont pas été admis à l'Ecole 
conservent tous les droits que leur donnait 
leur âge lois du concours de 1911. 

Une prolongation d'un an de la limite 
d'Age supériouÀ est aec-nlée aux candi-
dats qui auraient pu se présenter au " n-
cours d'admission de 191G et qui n'ont pU 
le faire en raison de la suppression de ce 
concours. 

LES LUCERNOIS REÇOIVENT 
NOS BLESSES COMME LEURS ENFANTS 

Lucerne, 8 mai. — La Suisse centrale 
reçoit aussi son contingent do soldats 
français en convalescence Lucerne a reçu 
avec la plus démonstrative cordialité le 
premier groupe de ces braves. Cent 
treuîè-cinq prisonniers, dont trois Belges, 
et deux officiers, dont un Belge, sont ar-
rivés vers sept heures venant de Cons 
tance. La plupar4 provenaient du camp 
de Munster, en Westphalie. 

Une foule énorme, spectacle rare à Lu-
i cerne depuis la guerre, se pressait aux 
\ alentours de la gare Les cris de : « Vive 

la France 1 » retentissaient ici pour la 
première fois depuis longtemps. Et Lu-
cerne, qui passait pour être très germa-
nophile, a tenu à prouver ses sympathies 
pour la France et son intérêt pour les 
pauvres blessés. 

Un Comité suisse de secours s'était 
formé lundi soir. Il s'est acquitté de sa 
tâche avec une grande rapidité et avec 
une habileté consommée. La colonie fran-
çaise de Lucerne est très réduite par la 
guerre, et les Lucernois ont voulu faciii-

.tcr leur tâche aux rares Français en pre-
nant à leur charge toute ta peine. En deux 
jours, une quantité considérable de dons 
de toute espèce affluait, de sorte que, deux 
jours après, chacun des prisonniers qui 
devenaient nos hôtes, pouvait recevoir à 
l'arrivée une chemise, des chaussettes, 
des mouchoirs, du linge de rechange, et 
une quantité de tabac et de friandises. 

Le gouvernement cantonal offrit un dé-
jeuner aux Français à l'hôtel du Mono-
pole. La salle était magnifiquement déco-
rée aux couleurs suisses et françaises. 
Les rayons du soleil matinal, les fleurs 
étalées sur les tables, parmi les rubans 
tricolores, présentaient un coup d'œil 
charmant. Une nuée de jolies Suissesses 
aux clairs costumes servirent les internés. 

Vers dix heures, les soldats s'achemi-
nèrent en ordre vers la gare, où le train 
du Brunis les attendait. Les cris de : 
« Vive la France ! » et « Vive la Suisse ' » 
ne cessèrent pas aussi longtemps que 
dura le trajet. Des milliers de mains so 
tendaient pour offrir, qui des fleurs, qui 
du tabac ou des friandises aux poilus. 
Chacun d'eux était flanqué d'un <c pékin » 
portant les paquets. Plus d'un soldat pleu-
rait. 

les Nouveaux Prix È Gaz à Bordeaux 
approuvés par Décret 

A l'issue de la réunion du Conseil muni-
cipal do jeudi dernier, rassemblée com-
munale ayant, approuvé, séance tenante, le 
proeôs-verba! de cette même réunion au 
cours de laquelle avait été votée la nou-
velle convention avec la Compagnie géné-
rale d'éclairage, les formalités ont été con-
sidérablement abrégées 

Dès vendredi. M. le préfet do la Gironde, 
ayant, de son côté, revêtu de son approba-
tion la délibération du Conseil, et la con-. 
vention ayant été en même temps signée 
par M. le Mair- de Bordeaux et par l'ad-
ministrateur représentant la Compagnie. 
M. Petit secrétaire eu chef de la ville, u. 
pu partir le soi même pour Paris, porteur 
du dossier complet do l'affaire du gaz, 
afin d'en hâter le plus possible la conclu-
sion. 

Les démarches du. secrétaire en chef ont 
été couronnées de succès. Nous apprenons 
que, sur la proposition de M. le Ministre 
de l'Intérieur M. le Président de la Répu-
blique a signé lundi un décret approuvant 
la convention et, par conséquent", les nou-
veaux tariis. Ce'te célérité administrative 
constitue un véritable record 

A dater du mercredi 10 mai courant, les 
prix, du mètre cube de gaz seront donc à 
Bordeaux . en ce qui concerne les particu-
liers, 0 fr. 34 pour usages industriels; 
0 fr. 85 pour usages domestiques; et, en 
ce qui concerne la ville, de 0 fr. 29 pour 
les bâtiments communaux et l'éclairage 
public. 
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Citations à l'Ordre 
et Médaille militaire 

On nous communique les citations suivan-
tes dont des Bordelais ont été l'objet : 

Est cité à l'ordre du régiment, Robert Poï-
miroo, adjudant do bataillon au 4ï8è de 
marche : 

« A toujours secondé avec intelligence et 
le plus grand dévouement son chef de ba-
taillon, particulièrement dans tous les com-
bats du 25 février au 4 mars. » 

— La médaille militaire a été conférée à 
René Lacroix, tambour à la 4e compagnie 
du 49e de ligne, avec la citation suivante : 

« Courageux soldat, qui s'est fait remar-
quer par sa bravoure et sa belle conduite 
au combat du 23 août 1911, au cours duquel 
il a été grièvement, blessé. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe droite. » 

Cette nomination comporte l'attribution 
de la croix de guerre avec palme. • 

— Est cité à l'ordre de la brigade par la 
général commandant l'artillerie du ...o corps 
d'armée, M. Pierre-Xavier Lambert, sous-
lieutenant au 107e régiment d'artillerie lour-
de, groupe de 120 long 
vant : 

avec le motjst sut-

« A travers une zone constamment battue 
par l'artillerie lourde allemande, a su assu-
rer la liaison entre l'état-major et son grou-
pe avec autant de sang-froid que d'intelli-
gente initiative. » (Croix de guerre.) 

M. Pierre Lambert est le fils aîné de M. 
Gustave Lambert, directeur des chantiers et, 
ateliers de la Société Dvlo et Bacalan, à Bor-
deaux, dont le fils cadet est tombé glorieu-
sement en Argonnc au mois de juillet 1915. 

Lé gion d'Honneur 
tableau spécial de 

Lorsque, au moment de quitter l'hôtel, 
la c( Marseillaise » retentit, entonnée par 
toute l'assistaiîce debout, ce fut un ins-
tant d'une impressionnante beauté, et 
presque tous les soldats en avaient les 
larmes aus yeux. Quelques-uns embras-
saient les Suisses présents. 

Le président de la Sociélo de secours, 
M. Oscar Frcsard, dans une courte impro-
visation, souhaita la bienvenue aux sol-
dats. « L'air pur de Lungcrn, dans le pays 
charmant d'Untcrwald, aura bien vite fait, 
a-t-il dit, de changer votre convalescence 
en guérison complète. » Un vibrant « Vivo 
la Suisse ! » lui répondit, répété vingt fois. 
Un François de Lucerne remercia la Suis-
se pour son chaleureux accueil et les sol-
dats de France pour ce qu'ils ont fait poin-
teur pays. \ 

Maintenant nos poilus sont à Lungcrn, 
dans le beau pays d'Untcrwald. Avant de 
partir, ils nrrjus ont priés de leur faire 
parvenir desf. journaux, des cartes à jouer, 
des livres. 

Samedi matin arrive un nouveau con-
tingent de deux cent cinquante Français; 
ils iront à Enéelbera. 

Sunt inscrits au 
Légion d'honneur : 

Pour officier : 
Rey, lieutenant-colonel, commandant Io 

144e régiment d'infanterie. 
D'Arcizzs, chet d'escadron au 15e régi-

ment de dragons. Groupe de cavalerie divi-
sionnaire. 

Cambuzat, lieutenant-colonel au 5Se régi-
ment d'artillerie, commandant l'artillerie 
d'une division d'infanterie : « Commandant 
d'artillerie divisionnaire remarquable par. 
son intelligence, sa bravoure et son carac-
ère. A dirigé avec habileté, du 27 février 

au 11 mars 1916, une nombreuse artillerie 
do tous calibres et en a obtenu d'excellents 
résultats. S'était distingué en toutes circons-
tances depuis le début de la campagne. A 
déjà reçu la croix de puerre. » 

Avenant, chef de bataillon au 37e régi-
ment d'infanterie coloniale . « Excellent offi-
cier supérieur, qui s'est brillamment conduit 
au combat du 28 jui.i 1915, au cours duquel 
il a été grièvement blessé. Cité à l'ordre pour 
ce fait. A déjà reçu 1P croix do guerre. » 

Pour chevalier : 
Cbarriëse, capitaine au litc régiment d'in-

fanterie, lie compagnie. 

RESERVE ET ARMEE TERRITORIALE 
Pour chevalier : 

Peehmajou, capitaine de réserve au ~57o 
régiment d'infanterie. 

Bourinet, lieutenant de réserve au 10c ré-
giment de hussards. 

Dusser, chef d'escadron territorial, com-
mandant le parc d'artillerie d'une divi-
sion d'infanterie; 58e régiment d'artillerie 

Chambeau, sous-intendant militaire de 2vl 
classe du cadre auxiliaire à la 18e région. 

Cayssac, lieutenant do réserve à l'état-
major du 37o régiment d'tnfanUrle colo-
niale : «Excellent officier do réserve, pré-
sent sur le front depuis le début des opéra-
tions et qui s'est maintes fois fait mnrar-
quer par son énergie et son mépris du dan-
ger .sert avec, m:c aUivité et nu entrain 

, ,\ .i.i'M i..-, n U.iTnlY (le i.lle;Ti!. • 
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AUMONIERS 
Pour chevalier : 

Momméja, aumônier militaire au groupe 
à' brancardiers d'un corps d'armée 

Trilles, aumônier militaire à un groupe 
Ua brancardiers divisionnaires. 

Promotion 
Nous apprenons que le lieutenant-colonel 

liilairc, de l'infanterie coloniale, actuelle-
ment en service hors cadres au territoire 
militaire du Tcliad vient d'être promu co-
lonel. 

Les nombreux amis que compte il Bor-
deaux et dans la région ce sympatliique of-

'ltcicr se réjouiront'comme nous de sa no-
mination. Elle est au demeurant, bien justi-
fiée, par les précieux services qu'il a rendus 
au centre africain où il a l'ait preuve, dans 
îles circonstances particulièrement diffici-
les dont nous avons parlé ici, d'un esprit d'i-
nitiative et d'une vaillance au-dessus do tout 
clogo. 

Nous adressons au nouveau promu nos 
plus cordiales félicitations. 

Prise d'Armes 
Le général de division Marabail, comman-

dant la 13e région, remettra, au cours d'une 
prisa d'armes qui aura lieu le jeudi 11 mai 
1910. à 11 heures, sur les allées de Tourny, 
des croix de la Légion d'honneur, des mé-
dailles militaires et des croix de guerre. 

Les officiers et hommes do troupe qui doi-
vent recevoir une décoration enverront, s'ils 
ne l'ont déjà fait, leurs noms à la Place 
avant mercredi 10 mai midi. 

Conférence 
A l'occasion du troisième centenaire de 

■Shakespeare el de Cervantès, une conférence 
publique sera donnée dans le grand amphi-
théâtre do la l'acuité des lettres par M. An-
dré Le Breton, professeur à cette Faculté,, le 
mercredi 10 mai, à 5 heures et demie du 
soir. 

A la Mémoire 
des Poètes bordelais 

morts au Champ d Honneur 
Jeudi prochain, à deux heures et demie 

liés précises, aura lieu à PAlhambra la mati-
née organisée par MM. Paul Berthelot et 
Charles Léger, à la mémoire des poètes bor-
delais morts au champ d'honneur, et au bé-
néfice de l'œuvre de l'aide aux veuves de la 
guerre. 

M. Paul Berthelot fera une causerie sur 
Louis Geandreau, André Lafon, Emile Des-
pax, Olivier tlonrcade, et d'excellents artis-
tes diront des poèmes de ces jeunes auteurs. 
Une pièce inédite en vers de Louis Gean-
dreau et de Guillot de Saix sera interprétée 
par Charles Léger, Pierre Laurel, et une 
troupe de premier ordre, car tous les artis-
tes ont tenu à prêter leur concours à cette 
manifestation. 

Location ouverte à l'Alhambra, me d'Al-
zon. 

BITTER SECHESTAT 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

Réseau de l'Etait. (Su'resnes-Puteaus). — 1. 
Re'prèndre dès maintenant l'acceptation des 
transports militaires par wagons complets; 2. 
reprendre dès maintenant, en les limitant tou-
tefois à un wagon par expéditeur et par Jour, 
même pour des destinataires différents, les 
envois destinés aux usines travaillant pour 
la guerre. 

L'Incendie de Souge 
Mil. Hidou, Bourdier et Abadie nous 

prient do remercier bien vivement en leur 
nom les officiers, les hommes do troupe et 
la population de Sougo du dévouement si 
actif qu'ils ont apporté à combattre l'incen-
die do samedi. 

 $ — 

PETITE CHRONIQUE 
Au cou s d'une discussion survenue rue 

de .Galles, entre un Algérien et un inconnu, 
ce dernier porta au premier un coup de 
poaig américain lui faisant une forte bles-
sure à la lèvre inférieure. 

Peu commode. — Un jeune spectateur, 
dans un théâtre do notre ville, s'obstinait à 
rester debout, empêchant les autres specta-
teurs de voir. Des agents, intervenus pour 
le fai 'e asseoir, furent fort mal reçus. Après 
les avoir iujuriés, il porta deux coups <lo 
l'te dans le ventre du gardien do la paix Re-
naud et lo mordit également au doigt. 

Accidents. — En voulant caler les roues 
d'un wagon dans les entrepôts Sursol, lo 
manœuvre Aubeç Malichès, demeurant à Ce-
non, a été contusionné assez gravement à 
la main droite. Après pansement à l'hôpital 
Saint-André, lo blessé a été reconduit à son 
domicile. 

— Occupé à manœuvrer des wagons dans 
les docks Sursol, le manœuvre Joseph Per-
roun, 12, rue des Fours, a eu le bras droit 
ùéboité par la portière d'un wagon. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
À l'Instruction 

LE MEURTRE DE LA RUE POYENNE 
M. le juge Matignon, chargé de l'instruc-

tion de cette affaire, a interrogé l'Espagnol 
Saturno Padilla, arrêté pour avoir tué d'un 
coup de couteau un des contremaîtres de 
la maison Bitaly, M. Cazamajor. 

Ce dernier, qui a pu être entendu par le 
magistrat quelques heures avant de rendre 
le dernier soupir à l'hôpital, où il avait 
dû être transporté, a formellement accusé 
Padilla d'être l'homme qui le frappa à coups 
lie couteau. D'autre part, les personnes qui, 
après l'agression, poursuivirent le meurtrier 
dans la rue Poyenne, affirment reconnaître 
en Padilla l'individu qu'elles avaient vai-
nement cherché à rattraper. 

Padilla a persisté néanmoins dans le sys-
tème qu'il a adopté dès le jour qui suivit 
son arrestation : il se prétend victime d'une 
confusion; il n'a pas frappé M. Cazamajor; 
co n'est pas lui qui s'est enfui rue Poyenne. 
On le prend pour un autre. 

M. Matignon confrontera prochainement 
Padilla avec les témoins qui l'accusent. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné à 
deux mois de prison le manœuvré espagnol 
Beaito Iiuzan, âgé de 12 uns, ineutp" de 
Vol sur les quais,' coup=, outrage-*'et •réht'M-
Uni» ii agents et i deux mois de arîron avac 

sursis, une femme arrêtée en flagrant délit 
de vol à l'étalage dans un grand magasin. 

a «ronde 
Dans sa séance du 1er mai courant, la 

Commission départementale, réunie sous la 
présidence do M. lïourboulcy, président, 
s'est occupée des affaires suivantes : 

Assistance aux vieillards, aux infirmes et 
aux incurables. - Admissions. Autorisation de 
mandatement d'arrérages. 

Conseil de révision en 101(1. - Désignation 
des conseillers généraux et d'arrondissement 
devant siéger aux séance-i. 

Tramways suburbains. — Approbation des 
accords intervenus. 

Voirie vicinale. — Répartition 'les ressources 
créées pour l'année l'JIif en vertu de l'article 
8 de la loi du 21 mal lSiili. 

Enfants assistés. - Tableau des décisions 
du mois d'avril loin. Secours temporaires 
Attribution de dot. ue mariage. 

Bordereau des mandats émis par l'adminis-
tration préfectorale. Mois d'avril 1910. 

L Hôpital sanitaire 
e iVliraniDeau 

UN ETABLISSEMENT MODÈLE 

Au cours de l'année dernière, ainsi que 
nous l'avons signale en son temps, le gou-
vernement s'est préoccupé de créer, sur des 
domaines offrant, au point de vue de l'hy-
giène, dos garanties absolues, des hôpitaux 
sanitaires destinés à recevoir et a rétablir 
nos soldats convalescents revenant du front. 
Parmi ces installations, une dos plus belles 
et des plus intéressantes est certainement 
celle do Mirambeau, organisée dans lo châ-
teau de Mirjmbeau. tout, au sud-ouest du 
département de la Charente-Inférieure, à 
une douzaine do kilomètres do la Gironde. 

Ce château a été édifié sur le point cul-
minant d'un éperon assez allongé, dirigé 
do l'est à l'ouest et atteignant la cote 92. Il 
domine d uno trentaine do mètres le bourg 
do Mirambeau, construit à ses pieds. Do 
cet observatoire la vue s'étend sur toutes 
Içs collines environnantes et, par une cou-
pure dans ce pittoresque amphithéâtre, se 
perd, par delà la cote medocaine, vers Samt-
Christoiy, Saint-Estôphe, Pauillac, etc. 

Il était impossible que ce lieu si bien dis-
posé par la nature ne fut pas utilisé par les 
hommes. Dès le moyen âge, il existait en 
ce lieu un château de Mirambeau qui, plus 
tard, fut, dit-on. pris d'assaut pondant la 
guerre de Cent. Ans. La puissante famille 
de Pons le posséda au moment des guerres 
do religion. C'est de ectto époque que date-
rait l'aile nord. 

Le château de Mirambeau passa ensuito 
entre les mains do divers seigneurs et, en 
1S13, entre celles de la famille Duchâtel. Ce 
sont les membres de ce.tt: famille qui, par 
des aménagements successifs, ont. fait de 
cette demeure et du parc qui l'entoure, un 
tout unique. Le comte Charles-Marie Tanne-
guy-Duchâtel, ancien ambassadeur de Fran-
ce à Vienne, ancien député de la Charente-
Inférieure, a laissé pour héritier M. le due 
de la Trémoïlle, député de la Gironde. Ce-
lui-ci a réalisé l'intention si généreuse qu'il 
avait déjà manifestée au début des hostili-
tés, en faisant donation à l'Etat de cet en-
semble merveilleux. On ne remerciera ja-
mais assez M. de la Trémoïlle de son magni-
fique don : grâce à sa libéralité, l'Etat est en 
possession d'une splondide propriété qui a 
pu être immédiatement utilisée pour le plus 
grand bien de nos soldats malades. 

Depuis un an déjà, le service de santé avait 
pu constater combien l'atmosphère ambiante 
et l'installation de l'hôpital-annexe de Mi-
rambeau étaient favorables au rétablisse-
ment rapide dos malades des voies respira-
toires; aussi M. lo médecin-major de 2e clas-
se Jolly, qui s'est occupé plus particulière-
ment do l'hospitalisation des militaires tu-
berculeux, a-t-il signalé au cours d'une mis-
sion l'affectation qui, à co point, de vue, 
pourrait être donnée à cette formation. Son 
idée a été approuvée. Désormais, on soigne-
ra exclusivement, au domaine de Miram-
beau, des malades atteints d'affections pul-
monaires. 

En vérité, il etit été impossible de trou-
ver ailleurs un milieu réalisant au mémo 
degré et sans aucun frais les conditions de 
situation et d'aménagement nécessitées par 
les hôpitaux do ce genre- De telle sorte, que 
d'emblée, sans aucun retard, l'hôpital sani-
taire de Mirambeau a pu recevoir les mala-
des auxquels il était destiné. Les beaux ré-
sultats que la plupart d'entre eux ont déjà 
retirés de leur séjour montrent combien M. lo 
docteur Jolly avait raison en faisant un tel 
choix : ils èn laissent présager de bien plu? 
grands encore. 

Il faut ici rendre hommage aux soins aus-
si éclairés que dévoués de M. le médecin 
aide-major Castaing. 

Au sujet de la cure de suralimentation, il 
convient de remarquer que lo pays offre en 
abondance du lait et des œufs frais tant ré 
clamés par les soldats retour du front où 
ils ont été souvent soumis à un régime car-
né trop exclusif. Les vents marins qui se 
font sentir jusqu'à Mirambeau, mais dont 
l'influence trop excilante est atténuée dans 
uno large mesure par l'estuaire de la Giron-
de, stimulent, fortement l'appétit; aussi, après 
deux ou trois jours, les malades demandent-
ils une augmentation de ration que les res-
sources locales permettent de leur accorder 
très libéralement. En effet, depuis le 16 mai 
1915, date de l'ouverture de l'hôpital, grâce 
à l'initiative de M. le député Carré-Bonva-
let, les communes du canton de Mirambeau 
et aussi les habitants ont bien voulu par 
leurs dons améliorer l'alimentation des bles-
sés et malades. Cette libéralité, que la Ion 
gue durée de la guerre n'a pas diminuée, 
mérite d'être signalée. En exprimant à ce 
sujet do vifs remerciements à toute la popu-
lation du canton, nous sommes les interprè-
tes des soldats qui passent dans la formation 
de Mirambeau. 

La cure de repos et la euro d'air sont ad-
mirablement pratiquées. Tout d'abord, le 
château possède plusieurs salles très vastes, 
éclairées par d'immenses baies d'où la vue, 
par-dessus les pelouses et les arbres du parc, 
s'étend jusqu'à la rive médocaino. Il se prête 
donc fort bien à l'hospitalisation du genre 
de malades qui y sont actuellement soignes. 
Mais, de plus, il s'élève au milieu d'un parc 
qui couvre une superficie de dix hectares 
environ ; des arbres superbes, d'essences va-
riées, bordent les allées et entourent deux 
grandes plaines vallonnées qu'égaient des 
parterres de fieurs. Sur le versant sud du 
coteau, dominant un vallon, existe depuis 
le dix-huitième siècle une terrasse longue 
d'une centaine de mètres d'où le regard 
perçoit tout le pays jusqu'à la Gironde. 
Complètement abritée des vents du nord par 
un talus naturel élevé d'une dizaine de 
mètres abritée dos vents d'ouest par des 
massifs touffus, exposée au sud, cette ter-
rasse constitue un emplacement idéal pour 
la cure d'air, même pendant l'hiver. Ajou-
tons que, ainsi que nous l'avons dit précé-
demment, les vents marins qui arrivent jus-
tjue-Ià ont DorJu leur iniluenee nocive DOUI 

les formes liémuptoîqucs. Déjà, plusieurs 
observations ont été faites sur les malactes 
fébricitants évacues des stations maritimes 
trop excitantes pour eux, et dont l'état a été 
considérablement amélioré par un séjour à 
Mirambeau. 

Enfin, le donateur a compris, dans son 
legs superbe, un jardin potager ayant un 
hectare environ, et des terres labourables 
étendues sur dix hpetares. le tout attenant 
au pare 11 v a là, oroyons-iious, un complé-
ment heureux de la formation L'écueil des 
hôpitaux de co genre n'est-il pas. en effet, 
lo désœuvrement ' » Comment astreindre 
les hommes à rester durant do longs mois 
dans un parc clos do murs » dit très juste-
ment M le docteur Jolly dans une intéres-
sante étude parue en décembre dernier 
dans lo " Journal do médecine do Bor-
deaux » et plusieurs autres publications. 
L'oisiveté est en cffefr fort pénible ^sup-
porter. 11 no s'agit assurément pas d'as-
treindre ces malades, qui ont avant tout 
besoin de repos, à un travail obligatoire, 
pénible, mais on pourrait, semble-t-il, inté-
resser les moins atteints à quelques besognes 
attrayantes, à des menus travaux des 
champs, par exemple. Les malades campa-
gnards auraient tôt fait do s'y appliquer, et 
leurs camarades citadins suivraient certai-
nement leur exemple On pourrait ainsi di-
vertir ces hommes en les occupant utilement, 
co qui est aussi une bonne façon de les soi-
gner. 

En résumé, grâce à la générosité de M. le 
duc de La Tréinoïile, on est en droit d'affir-
mer quo la 13e région possède un hôpital 
.sanitaire merveilleusement approprié au 
traitement des voies respiratoires. Situa-
tion, disposition des bâtiments et du parc, 
beauté et salubrité des environs, tout s'har-
monise parfaitement avec la destination qui 
lui a élé donnée, sans qu'aucune modifica-
tion importante y soit nécessaire, pour le 
moment du moins. 

artin 

VERMOUTH DE TURIN 

Théâtres ̂ Goneerts 
Théâtre-Français 

TOURNEE BARET 

Les Deux Canards, pièce eu trois actes . 
do MM. Tristan Bernard et Alfred Alhls. 

C'est du Tristan Bernard d'avant la guer-
re, sans prétention à la philosophie ou à 
l'humour exaspéré ; du bon vaudeville, à 
tiroirs et à quiproquos, poussé jusqu'à la 
cocasserie épique, avec des détails, des ré-
pliques et dos traits d'un moraliste "déli-
cieux. 

Pour les beaux yeux] do Léontine, femmo 
de l'imprimeur Bèjufï* Gelidon — connu à 
Paris sous le pseudonyme do Montillae — 
consent a rédiger en province un journal 
révolutionnaire, « la Torche », qui traîne 
tous les jours dans la bouc le baron de 
Saint-Amour, candidat à la mairie do l'en-
droit contre Béjun. 

Le baron achète la « Torche ». Elle de-
viendra réactionnaire, et Béjun continuera 
à l'imprimer. Sa femme, Léontine, furieuse, 
crée aussitôt contre le canard vendu un 
autre canard, le « Phare ». Il sera rédigé 
par le même Gélidon. Mais une complica-
tion sentimentale surgit. 

Le journaliste n'est connu des Saint-
Amour que sous le pseudonyme do Montil-
lae. Il est reçu par eux au château, et pour 
les beaux yeux do leur fille Madeleine, il 
accepte de répondre dans la « Torcho » aux 
attaques du a Phare ». 

Le polémiste en partie double, après des 
scènes do logique bouffonne sans rapports 
étroits avec la vraisemblance, finit par se 
battre contre lui-même I C'est ici que triom-
phent les auteurs. Trois adversaires mas-
qués de lunettes automobiles se présentent 
sur le terrain. Pour dénouer en gaîté cet 
imbroglio, il y a bien quelques lenteurs. 
Mais le relief caricatural des bonshommes, 
la vérité de l'observation dans la farce jus-
tifient tout. 

La pièce s'achève, sous les bravos, par le 
mariage de Gélidon avec Madeleine. Léonti-
ne so console avec un dos témoins du fameux 
duel. 

Le Gallo a créé Gélidon et le joue en vrai 
comédien : fantaisiste suns outrance, origi-
nal sans procédé, verveux, allègre, élégant, 
sobre et fin. L'effet n'y perd rien. On l'a fêté 
chaudement, ainsi que sa partenaire Mlle 
Templev, une Léontine trépidante à souhait. 
Les autres artistes sont corrects et convena-
bles dans des rôles de second plan. 

Assistance très brillante et très sympa-
thique. 

P. B. 

Mardi 9, en soirée, à 5 \ 30, les « Deux 
Canards ». les trois actes de Tristan Bernard, 
av^c Le Gallo dans le rôle de Gélidon, qu'il 
a créé au Palais-Royal: l'exquise Mlle Tem-
plev. MM. Champagne, Romain, Dherblay, Nar-
bak Paul ilert etc. Prix des tournées Charles 
Baret, de 1 fr. a 3 fr. le fauteuil. Location ou-
verte. 

Alhambra-Théâtre 
€ La Tosca i, avec Yvonne Gall, Lcslclly et 

Lapelletrie. — La location, ouverte chez Mo-
llna, 2, cours de l'Intendance, est extrêmement 
chargée pour le gala extraordinaire du ven-
dredi 12 mai. Il est impossible de rêver plus 
belle interprétation à la prestigieuse Yvonne 
Gall, de l'Opéra'qui a remporté d'inoubliables 
succès; le baryton bordelais Lestelly. de l'O-
péra: le ténor bordelais Lapelletrie, de l'Opéra-
Comique, etc. Bien retenir qu'il ne sera pas 
donné d'autre représentation de « la Tosca » 
cette saisoïi. >'! ' 

Apollo-Théâtre 
Di'anem dans la revue Rasiini. — Du ven-

dredi 12 au dimanche 14, quatre grands galas 
de rnusic-hall. avec un spectacle extraordi-
naire. Dranem, le célèbre comique, viendra 
chanter ses toutes dernières créations, et in-
terprétera, entouré de dix étoiles parisiennes, 
la revue Rasinii. «Pourquoi pas?», des au-
teurs en vogue Celval et Charley. Location 
ouverte. 

Skating-Palace Théâtre 
Continuation des représentations des gym-

nastes Raymonde et Téossi ekde « Béguin de 
Roi», opérette en quatre tp>le:mx. par la 
troupe Provost. Mardi, débuts des sœurs Pa-
purello. danseuses espagnoles. Jeudi, aie Ly-
cée Poulardin » opérette, et nouveaux débuts. 

Location en permanence et sans frais cours 
de Tourny. 7. au Svndicat d'initiative, à eOtf 
du café lléicnt. 

S AI rW V - F9 a O .J E T - C E N E M. A 
Tous les jours, matinée et soirée : 
La Vie pour loi, grande comédie dramatique 

on cinq parties: Colle de l'Aie, comédie nou-
velle: la "Fleur du Lac do Coine, drame pas-
sionnel, actualités, etc 

Lundi 22, la Dame aux Camélias. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente ; donne 
à la peau une agréable fraîcheur, 
saine, hygiénique et parfumée. En 
vente partout : F' H* : 1.65 G" Mle

 : 2.75 

PREPARATION MILITAIRE 
CALENDRIER DE LA GIRONDE POUR MB. 

— 11 mai, course au clocher; 21, Prix lî.-Sta-
nislas (200 rn. pied, portant blcycl., et 5 k il. 
cycl., ind. et c. ta montre); 28, brevet militai-
re (50 kil., Quatre-Pavillons-Libourne et re-
tour); i juin. Prix G.-Saûl (10 kil. cycl., in-
dividuel et contre la montre); 11, Prix Ar-
mand-Faucher (200 m. pied, portant blcycl., et 
400 m. cycl., cùte ind et c. la montre) ; 13, bre-
vet militaire (50 kil. Quatre-Paviilons-Libour-
ne et retour, après-midi), du 22 juin au 2 juil-
let. Prix Léon-IIourlier (tour de piste, indi-
viduel et contre la montre); du (i au lu j ni l 
let. Prix L.-Comès (1 kil piste Individuel et 
contre la montre); 11 juillet, lancer de gre 
nade; 23, brevet militaire (100 kil., Quatre-Pa-
villons-Libourne-Cousseau et retour, après-
midi); du 27 juillet au 20 août, Prix llcnn-
Dnmas (â kil. piste, individuel et contre la 
montre) ; 30 juillet, première journée des Bras-
sards (cycl. ou pédestres, et prix d'encoura-
gement cycl. ou pédestres); 13 août, deuxiè-
me journée; 15, Prix Eugène-Estrade (nata-
tion); du 21 août au 17 septembre. Prix Emile-
Engel (10 kil. piste, individuel et contre la 
riiontrc); 27 août, troisième journée des Bras-
sards; 10 septembre, quatrième journée; du 
21 septembre an 22 octobre. Prix François-Fa-
ber (1 tour piste, individuel et contre la 
montre); 21 septembre, iinale des Brassards. 

Toutes ces épreuves compteront pour le 
classement général. 

COMMUNICATIONS 
Correspondance avec les 

Départements français envabls 
Dans une circulaire adressée aux sous-pré 

fets et percepteurs, M. le Préfet de la Giron 
do rappelle que : 

le Les cartes-correspondance doivent être 
délivrées: a) aux réfugiés allocataires (sauf 
aux militaires hospitalisés dans les forma-
tions sanitaires ou en convalescence, ou aux 
familles des militaires dans les usines tou-
chant l'allocation) uniquement par les comp-
tables chargés du paiement des allocations; 
h) aux personnes' non allocataires et au per-
sonnel militarisé des usines ou aux familles 
des militaires dans les usines (même tou 
chant l'allocation do réfugiés) par le préfet 
pour l'arrondissement de Bordeaux, par les 
sous-préfets dans leurs arrondissements; c) 
par fa seule autorité militaire a tous les mi-
litaires de la zone do l'intérieur (même à ceux 
hospitalisés dans les formations sanitaires 
ou en convalescence, quand même ils touche-
raient exceptionnellement l'allocation), et à 
tous les militaires de la zone des armées; 

2.° Les correspondances s'appliquent aux 
seuls départements français envahis, et non 
aux provinces belges occupées; 

3° Les envois d'argent sont Interdits; 
4o Plusieurs cartes peuvent, être distribuées 

aux personnes ayant des fractions de leurs 
familles disséminées dans des communes dif-
férentes du territoire occupé dans les limites 
les plus étroites et sous réserve des justirica 
tions les plus complètes qu'elles ont des pa-
rents dans différentes localités des territoi 
re occupés. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE POUR L'EXTINCTION DE LA 

MENDICITE DANS BORDEAUX. — Conformé-
ment aux prescriptions des statuts, le Con 
seil général do l'CEuvre est convoqué pour lo 
vendredi 12 mai, à deux heures de l'après-mi-
di, au siège social, 95, rue Terre-Nègre. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 11 mai courant a 
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures a quatre heures. 

 «3S> 

CHftOMQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « Rochambeau », commandant Jubam, 
parti de New-York le 29 avril, ayant à bord 
151 passagers et un chargement de diverses 
marchandises, est entré en Gironde lundi ma-
tin, a onze heures trente, et a suivi pou--Bor-
deaux, où il a accosté quai Carnet, dans la 
soirée. La traversée, assez bonne, s'est eflec-
tuéo sans incidents. Aux concerts organisés 
par le dévoué commissaire du bord, M. VI-
vies. à l'aller et au retour, et qui ont rappor-
té une somme de 3.700 fr. qui a été rarsée aux 
œuvres de guerre. Mme Brias, de l'Opéra, de 
retour de New-York, avait prêté son précieux 
concours en chantant en costume la « Mar-
seillaise», qui lui valut des ovations entl.ou-
siastes. 

Au nombre dos passager», notons en outre, 
MM. le colonel Soutra, ingénieur en chef, de 
retour de mission, et Paul Faguet, agent gé-
néral de la Compagnie Transatlantique à 
New-York, 

M/*9%!>A chez les boas 
Horlogers v 

AUX MALADES 
i^aDireclion rappel le au public quel INSTITUT 
SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, à Bordeaux, sera 
ouvert aux malades Mercredi 10 filai cou 
rant. Consult. tous les jours de 9 à 12 et de 3 à 

h. soir. Dimanch. et fêtes jusqu'à 12 b. Rens" 
rat.et parcorrespond. s. marques extérieures. 

« P » 
Place Gambelta 

(angle Porte-Dijeaux) 
MÉDAILLES ARTISTIQUES D'ACTDALITÉ 

MESNARD 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 mal 

Jean David, 2 ans, rue du Parlement Saint-
Pierre 32. 

Jean RioK 25 ans. rue Montfaucon, 10. 
Albert Monnerie. «1 ans, cours Balguerie. 3!>. 
Bertrand Mallemouche, (il ans, place Saint-

Martial. 2t. 
Léopold ltives, 71 ans, place des Capucin», 58. 
Léonard Poujaud 71 ans, 31, rue du Grand-

Maurian. 
Décès Jnilitotra 

Louis Moron, il ans, soldat-au 09e ré-g. inf. ter. 
 v/\r-y^ 

CONVOIS FUNEBRES du 9 mai 
Dans les paroisses : 

Ste-C roix : 10 h., M. J. Riols. r. Munfnucon. 10. 
Ste-Marie r 1 h. 45, M. J. ijuéraud, rue de 

Nuyens, 67. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. E. Bureau, rue Saint-
Nicolas, 11. — 2 h. 30, M. F. Miqur), 31, ru-e; 
Lafontainc — 4 h., M. L. Mathieu, 30, rui» 

. Beaulloiiry. 
St-Martia] : 2 h... M. B. MaHemoueV, plaça 

Saint-Martial, 21. -
St-Eloi : 2 h., Mlle G. Fontaines, rue Sanchc-

de-l'omiers. 33. 
St-Michel : 3 h. 15, M. P. Mercier, rue Lo 

Reynard, 0. 
St-Pierré : 1 h.. M. II. David, rue du Parlement* 

Saint-Pierre, 32. 
St-Bruno : 5 h., M. R.-A. Nordet, rue .Tosopfe. 

dc-Carayon-Latour, 18. 
Ajutra convoi : 

3 H. 45, Mme R. Cassoulet, porto du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE 'ÏÏ^foiS 
de et Hélène Lagrave, employées aux P. T< 
T.; M. cl Mmo Georges Sc-hlecht 'de Callo, A!< 
gé-ric) prient leurs amis et connaissances dé 
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques du 

K11" Pauline LAGRAVE, 
employée des P. T. 'I'.. 

leur lille, sœur et nièce, qu; ,ui llt'u " l« 
mercredi lit courant. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Panorama, S (Caudéran), à neuf heures, 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heure:* 
et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitation?. 
Pompes funèbres générales (serv. Ue Cawléran) 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ^.^rS? lî 
Mme A. Michaud, M. et M™ G.^Gillot et leurs 
enfants, M. G. Dargein, disparu, et M^o G. Dar-< 
gein; les familles Cassoulet, Michaud, LatK 
rent et Boutin prient leurs amis et conna's* 
sances d'assister aux obsèques de 

Nt™> R. CASSOULET, 
qui auront lieu le 9 mai en l'église du Bouscat.-

On se réunira à la maison mortuaire. 33-bis, 
chemin de Tivoli, à deux heures. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ iae^dùDMT&$â 
de commerce de Bordeaux, Mmo Henri Duret; 
M. P. Henry Duret, M. et Mme Jean Evquern e« 
leur flllc, M"" Marguerite et Jacqueline. Du-
ret, les familles Duret, Gaudin, Aublet, j. el 
A. Laciaverie, Ducasse, Cathala, Billioque, 
Giard, Alauze, Duphot, Gaultier - Duphot el 
Mestrezat ont l'honneur d'informer leurs amW 
et connaissances de la perte douloureusd 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

Paul DURET, 
Brigadier au 1er hussards, 

Mort au champ d'honneur le 23 avril 1913, 
ù l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin. 
En raison des événements, il ne sera pas ca> 

voyé de lettres de l'aire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve A. Martin, M. et Mme Louis M.ir< 

tin, M. Roland. Mme veuve Lartigue. M. et M«;« 
Jean Martin, M. et Mme p. Martin et leur fils* 
M. et Mmo r.artigue et leurs tils. M. et Mmo A., 
Roland et, leurs enfants, M. et Mmo E. Roland! 
et leur fils, M. et Mmo Moussac et l?ur, fille.-
M. et Mme Guillot et leurs enfants, M. et Mm* 
E. Rose et leurs enfants, ont la douleur dol 
faire part do la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Abel MARTIN, 
soldat brancardier au 7o colonial, 

âgé de 27 ans. 
mort au champ d'honneur le 8 avril 1016, 

leur époux, fils,- gendre, petit-fils, neveu çf 
cousin, et informent qu'un service fiinèbri* 
sera dit a son Intention le jeudi U mai, it 
neuf heures, dans l'église de Possac. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Une messe sera célébrée le mercredi 10 cou-t 

rant, A dix heures, en l'église NotW^wm^J 
pour le repos de l'âme ds 

Mme veuve Joseph SUE, 
Uécédée !i Nice le 28 avril dernier 

dans sa 87e année. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo i;.vs, ses enfants et sa famille. Si:ieè< 

res remereiments. 
Messe de famille, feudl 11 mai, a neuf lieu», 

res, en l'église du Sacré-Cœur. 

LACTÉE 
NESTLÉ 

Se trouve 
CHEZ 

Pharmaciens | 
Herboristes 
Épiciers. 

Je MEILLEUR 
ALIMEHÎ 

des 
ENFANTS 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du S Mal 

Bureau central météorologique do Pari* ■ 
Les pluies ont élé générales sur l'ouest M 

l'Europe. En France, on signale de la neige, 
sur les Vosges et le plateau Central; on a re* 
cueilli 22-/" d'eau au fort de Servanco, 13 
Toulon, 11 au Havre et au puy de Dôme pi 
à Besançon, 9 à Port-Vendres, G a Biarritz et 
à Cherbourg, 2 à Paris, à Nantes et ù Oue=< 
sant. Ce matin, le temps est généralement! 
nuageux brumeux ou pluvieux. Il neige au! 
puy do Dôme. 

L'abaissement de la température s'est ac« 
centué dans nos régions. Le thermomètre mar-
quait ce matin : — 2» au puy de Dôme, 0 an* 
fort de Servance, 7 a Belfort et au Havre, 8 * 
Dunkerque, Paris, Cherbourg, Brest et Nan-i 
tes, 9 a Clermont-Ferrand et à Toulouse, 10 « 
Biarritz et à Lisbonne, 12 à Marseille, 17 à Al-
ger, 22 il Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux avec température voisine de la nor-; 
maie. Des averses sont probables, principale» 
ment dans le Nord. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le S mat. 

Heures 

Mintmadclanu.it 
S heures du malin 
Midi 
Maxima du <our 

flier» Baro 

JO.Oj 7C3.0 
14.0i 765.0iNua 
15.51 

Ciel 

Pluvieus 
eux 

Vents 

Ouest. 
N.-E. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du S mai 1016 

Au comptant: 5 %, 87 95. — Obligations de' 
la Ville de Paris 1S94-1S90, 275; dito 1910, 264; dito 
1912, 228. — Comptoir national d'escompte, 730. 
- Obligations foncières 1SS3, 332; dito commu-
nales 1892, 337; dito communales 1912, 200. —. 
Est algérien 3 %, 329. — Lvon et Méditerranée, 
(Paris a), actions de 500 fr., 999. — Midi, ac-
tions de 500 fr., 934, 933; dito obligations 3 % an-
ciennes, 339 50. — Nord, actions de 500 fi\, l.dSO. 
- Compagnie Transatlantique, 1/0. — Message-
ries Maritimes ord., 120. - Argentine ISSt, oL. 
- Chine 4 % or 1895, 85. - Portugal 3%lrt,8fr 
rie, C0 80. - Russie «96, -A IO. — N°V',-^, 5,^ 
pagne, 415. - Sarngo«.\ 43.»; ' >_<:> obligaiions 
S % Ire hvp.. 318. - Rio-Tinto, 1,-?* - \ :11e -<fô 
Bordeaux liàJL 49". 



FEUILLETON DE LA PETITE ClllO.XDB 
du 9 mai 191G 

(131) 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

— Quant à cette dette, à laquelle vous fai-
siez allusion, grand'iiière, je ne veux plus 
qu'il en soit question avant bien des an-
nées... à l'époque où mademoiselle Louison 
aura toute la fortune de son père... Là, vous 
voyez, monsieur Florimont, que nous vous 
tuons, vous aussi, et que, sans être notaire, 
nous savons aussi prévoir l'avenir. Louison 
<?t moi, nous avons tout prévu. Et, pour nos 
installations respectives, voici ce que nous 
avons convenu : Louison s'installe ici, c'est 
son droit de comtesse de Villepreux, et re-
meuble tous les salons. Moi, j'installe ma 
femme dans mon petit logis de la rue For-
«Hmy... 

— Petit logis ! fît Henriette en souriant. 
— Vous fites riche, monsieur Florimont, 

.continuait Jean, ma mère me gagne une 
grosse fortune : nos situations seront donc 
à peu près égales. — Quelqu'un a-t-il des 
objections à présenter contre ces nouveaux 
projets ? 

■ — Mais, monsieur le vicomte!... commen-
ta le notaire. 

— Papa ! prononça Louison de sa voix 
'2a plus autoritaire. 

Frédéric et Henriette tendaient la main a 
Jean, en le remerciant de sa générosité, tou-
jours si délicats» 

— Mais nous ne pouvons accepter 1 di-
saient-ils. 

— Alors, je no me marie plus ! déclara 
Jean avec entrain. 

Marte Penaud dit : 
—- Obéissez à Jean, mes enfants. Il a un 

peu le droit de commander ici. 
— C'est vrai ! dirent en même temps la 

douairière et la jeune marquise. Nous de-
vons lui obéir. 

Elles s'inclinaient devant lui comme elles 
l'eussent fait devant Jean de Villepreux. 
Brettecourt s'avança et, tapant sur l'épau-
le de son fils adoptif : 

— Bien, Jean t Très bien I Personne n'a 
jamais mieux porté que vous le nom de 
Brettecourt. 

C'est ainsi que maître Florimont fut obli-
gé de déchirer les beaux contrats qu'il avait 
si soigneusement rédigés et que, malgré 
toutes les objections qu'il put soulever les 
jours suivants, il fut non moins obligé d'en 
rédiger de nouveaux sous la dictée du vi-
comte de Brettecourt. 

Et, une fois tout bien réglé, Louison fut 
tout à coup prise d'un accès fou d'activité. 
Elle manda le célèbre Jansen et lui dit : 

— Je veux qu'en huit jours les salons de 
ma belle-mère la marquise de Villepreux, 
aient repris leur ancien éclat. 

Et elle fit une commande extraordinaire 
de tentures, de sièges, de meubles, de ta-
pis, de statues, de tableaux. Elle n'espérait 
pas en une semaine rendre leur véritable 
physionomie à ces beaux salons; mais elle 
voulait tout au moins les orner, les rendre 
dignes de la famille de Villepreux, dont elle 
allait faire partie. Cette fois, le notaire s'em-i porta et adressa une verte semonce à sa 

i mie. 

VU. PETITE GIRONDE B55HB 
— Tu veux donc me ruiner ? 
Louison ne so troubla aucunement. Elle 

dit, do sa voix la plus douce : 
— Tu as donc oublié l'article VIII de mon 

contrat ? « L'hôtel de Villepreux sera entiè-
rement remeublé par les soins de la nou-
velle mariée.. » 

— Eh I nous avons bien le temps de le 
remeubler I On cherchera... On trouvera des 
occasions... On paiera meilleur marché... 

Mais mademoiselle Louison, future com-
tesse de Villepreux, trouvait de tels calculs 
indignes d'elle*. 

Et, ù son tour, elle fit une scène à son 
père, mais froide, ironique. 

— Dis-moi, papa, à combien s'élève ma 
fortune? 

— Ta fortune ? 
— Celle de ma mère, si tu préfères. Je fais 

que je n'ai encore aucun droit sur ta fortu-
ne à toi; mais celle de maman est à moi, je 
pence? Je ne demande qu'à la laisser entre 
tes mains, mais je ne veux plus d'objections 
a mes volontés. 

Depuis cette explication, Florimont ne 
contraria plus les projets de sa fille. Il fit 
la part du feu, comme il disait. Il essayait 
simplement de faire croire à Louison qu'elle 
était moins riche qu'elle ne l'était en réali-
té et enrayait ainsi ses goûts de dépense. 
Au fond, la fille du notaire n'était pas une 
folle dépensière; mais elle était un peu su-
rexcitée par l'exemple de Jean Renaud et 
voulait se montrer aussi grande, aussi gé-
néreuse que lui. 

Comme à Paris, avec beaucoup d'argent, 
rien n'est impossible, il suffit à Jansen d'une 
dizaine de jours pour rendre à peu près 
à l'hôtel de Villepreux son lustre d'autrefois. 
Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, 

i Florimont surveillait les achats et ne lais-
l sait jamais échapper une occasion de ga-
» gner quelque billet de mille à sa Louisette. 

Pendant ce temps, Jean et Frédéric s'oc-
cupaient d'une partie à laquelle le notoire 
n'entendait rien Ils remontaient les écuries. 
Frédéric se serait contenté de peu de chose, 
juste le nécessaire un cheval de self- pour 
sa femme, le sien et deux chevaux d'atie 

.lage, mais le vicomte de Brettecourt était 
décidément très entêté. Il voulait que les 
écuries fussent en rapport avec la magni-
ficence de l'hôtel. Et, à la moindre objec-
tion, il déclarait • 

— C'est mon cadeau de noces. 
De sorte que les douze boxes de l'écurie 

si bien organisée jadis par*Jcan de Ville-
preux reçurent, les douze chevaux régle-
mentaires. Marie Renaud poussait elle-mê-
me son fils à la. dépense. 

— Prends sans compter, lui disait-elle. 
Ils honoraient la mémoire du mort, cer-

tains que, d'en haut, il assistait à tout, et 
les remerciait des gâteries prodiguées aux 
siens. 

Quand tout fut enfin terminé, les jour-
naux apprirent aux Parisiens que le maria-
ge du comte Frédéric de Villepreux et de 
mademoiselle Louise Florimont et celui du 
vicomte de Brettecourt. et de mademoiselle 
Henriette do Villepreux seraient célébrés - le 
même jour, en l'église de, Sainte-Clotilde 
Jean et Frédéric se plaignirent de cette in-
discrétion. Mais Louison les arrêta aux pre-
miers mots 

— C'est moi qui suis la coupable 1 C'est 
moi qui ai envoyé la note aux journaux. 

Elle avait voulu apprendre au monde en-
tier et. par la même occasion, à miss Edifh 
Dickson, qu'elle devenait comtesse de Ville-
preux. M. Florimont eut l'air de blâmer sa 
fille; mais, au fond, il était enchanté de 
faire savoir lui aussi, au monde entier, qu'il 
allait avoir un comte de Villepreux pour 
gendre. 

Quand Marie Renaud vit son fils agenouil-

lé auprès d'Henriette de Villepreux, dans 
la nef de Saiute-Clutilde. elle eut une telle 
émotion qu'elle faillit s'évanouir. Le géné-
ral de Brettecourt la soutint par ces seuls 
mots : 

— « Notre » entant est donc heureux ! 
11 sembla à Marie Renaud que ce n'était 

plus Brettecourt qui parlait. Elle crut enten-
dre la voix de Jean de Villepreux Et ce 
n'était pas la première fois qu'elle éprouvait 
une sensation pareille Brettecourt s'identi-
fiait de plus en plus, dnns son esprit, avec 
celui dont il avait, si noblement pris la pli-
ce, pour donner un grand nom à son enfant. 

La cérémonie fut très brillante et tout, 
animée d'une délicieuse atmosphère (te 
bonheur. Puis, soit à la sacristie, soit dans 
les salons de l'hôtel de Villepreux, les plus 
illustres familles de France défilèrent pour 
complimenter les jeunes époux. Tout le 
monde était véritablement heureux de leur 
bonheur. II est si rare de voir l'amour, la 
richesse et la gloire réunis dans les allian-
ces de ce siècle, où tout semble devoir être 
sacrifié à l'argent 1 Personne ne les envia. 
Personne ne leur serin la main qui ne 
souhaitât réellement de les voir à jamais 
heureux. 

Le marquis était naturellement bien effa-
cé Il avait retrouvé un peu de courage pour 
assister à cette journée, que tous les siens 
avaient le droit de considérer comme une 
journée de triomphe. Il eut l'air de s'asso-
cier pleinement à leur joie. Mais il parla 
très pou. Il demeura dans l'ombre de ses 
enfants. 

(A suivre) 

iseipemi 
Dès les premiers mois de la guerre, 

l'adminislration supérieure de l'instruc-
tion publique s'est activement employée, 
à surmonter les plus sérieuses difficul-
tés pour assurer la marche à peu près 
régulière de l'important service public 
dont elle a la charge. Ce ne fut certes 
pas toujours aisé de pourvoir au manque 
d'un nombreux personnel dans des locaux 
presque partout insuffisants. Mais dé-
vouement inlassable des maîtres non mo-
bilisés, bon vouloir des administrateurs 
communaux et départementaux, patience 
des familles, tout a contribué à faciliter 
le fonctionnement de l'école en temps de 
guerre; l'histoire de celle-ci méritera mê-
me d'être fixée plus tard dans tous ses 
détails les plus curieux. 

La vigilante activité de la direction de 
l'enseignement primaire ne s'est pas bor-
née à cette seule organisation. Comme 
nous l'avons dit ici, elle a préparé un 
projet d'enseignement post-scolaire dont 
(es dernières dispositions seront prochai-
nement arrêtées pour être soumises au 
Vote du Parlement, Elle se préoccupe éga-
lement, en vue d'une réforme pédagogi-
que qui s'imposera inévitablement après 
la guerre, des programmes du concours 
d'entrée h Saint-Cloud et des examens 
du professorat des Ecoles normales; le 
programme scientifique sera particulière-
ment remanié dans un sens plus prati-
que. 

Voulant aussi que les maîtres en fonc-
tion reçoivent les encouragements habi-
tuels dus à leurs bons services, l'admi-
nistration universitaire a pu réunir en 
février dernier les conseils départemen-
taux, ce qui lui a permis d'accorder les 
récompenses honorifiques ainsi que les 
promotions au choix et à l'ancienneté. Les 
intéressés en ont été avisés tout récem-
jnent. 

Désireuse enfin de donner satisfaction 
)t tout son personnel, l'administration su-
périeure a.pris toutes les dispositions fi-
nancières pour que les maîtres trop fati-
gués pour continuer leur service puis-
sent être admis a la retraite. Répondant 
Jt la demande qui leur a été adressée à 
îet effet, certains ont fait savoir qu'ils 
ressaient leurs fonctions fin avril, com-
me d'autres pourront les cesser fin sep-
tembre ou fin décembre. Mais tous ont 
l'assurance que leur admission à la re-
traite partira bien du jour où ils cesse-
ront leurs fondions; ils ne subiront pas 
ainsi celle iniquité dont furent autrefois 
Victimes de vieux maîtres privés à la fois 
ne leur traitement et dû montant de la re-
traite pendant les mois employés à la li-
quidation. C'est dans cet esprit de bien-
veillante ot stricto justice que la direc-
tion de l'enseignement primaire accor-
dera les retraites à ses maîlres qui ont 
tlroit à un repos bien gagné. 

L. AMBAUD. 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
DE PARIS 

L'Assemblée générale s'est tenue le 28 avril, 
sous la présidence de M. Alexis Rostand. 

Après avoir entendu les rapports du Con-
seil de la commission permanente de con-
trôle et des commissaires, l'Assemblée a ap-
prouvé à l'unanimité les comptes de l'exer-
cice 1915, qui se soldent par un bénéfice de 
10 millions 690,041 francs 08, et a décidé la 
répartition de 25 francs par action, représen-
tant l'intérêt statutaire de 5 %. Il ne sera 
procédé au paiement d'aucun coupon sur 
les parts de fondateur. 

Le rapport du Conseil d'administration 
montre que le Comptoir s'est efforcé de ren-
dre au pays tous les services que permettait 
sa forte organisation, de continuer l'aide 
qu'il devait à sa clientèle et d'apurer encore 
ses engagements pour parer aux dangers du 
présent et préparer l'avenir. 

Malgré le manque de personnel et les dif-
flultés de l'exploitation, le Comptoir a pu 
assurer le fonctionnement de ses agences à 
Paris, en Province, même dans les villes à 
proximité du front, et à l'étranger. 

Il a prêté son concours le plus actif au 
placement des Bons et Obligations de la Dé-
fense nationale, ainsi qu'à la souscription 
de la Rente 5 % et aux opérations de change 
du gouvernement français. 

M. Emile Ullmann a donné sa démission 
d'administrateur : le Conseil lui en a mani-
festé ses regrets en rendant hommage à ses 
longs et distingués services. 

MM. Charles Cambefort et Alex. Vacherie, 
administrateurs sortants, ont été réélus. 

■(SB-

nos Lecteu rs 

■ A7ous commencerons prochainement la 
publication d'un grand feuilleton de la plus 
émouvante actualité : 

HAINE ETERNELLE 
du populaire romancier Charles Mérouvel. 
C'est la mise en scènes dramatiques, ten-
dres, pittoresques, douloureuses, toujours 
imprévues el sensationnelles, des hommes 
el des choses qui nous passionnent à l'heu-
re présente. 

L'action se passe dans un de ces milieux 
où tant de bons Français s'étaient laissé 
engluer avant la guerre. L'amour, la tra-
hison, le patriotisme, l'espionnage fournis-
sent tour à tour à l'auteur le thème de 
pages d'un pathétique saisissant. Les ca-
ractères sont curieusement peints. La lai-
deur el la beauté morales se rencontrent 
et se heurtent jusqu'au dénouement. 

Nous ne douions pas de l'accueil qui 
sera fait par nos lecteurs à celte œuvre de 
passion, de noblesse et de claire vision 
française : 

HAINE ETERNELLE 

Le Carnet de la Temme 
Jamais printemps ne fut plus vert, plus 

riant, et ne répondit aussi bien à son titre 
que ce printemps de 1916. Les rameaux 
d'amandiers, de pommiers, les lilas blancs 
et mauves, les roses, les œillets aux jupes 
légères et parfumées, les muguets aux clo-
chettes mystérieuses s'épanouissent sous 
le soleil bienfaisant, et la nature entière 
semble se préparer à fêter la victoire, le 
retour des absents, la reconstitution des 
foyers. 

Oh! cette victoire; oh! ces retours, 
quelle réconfortante perspective!... 

A propos de nos rôles futurs... « quand 
ils reviendront,» plusieurs jeunes femmes 
me réclament des conseils sur : la beauté 
de la peau. C'est toujours grave, les con-
seils, et puis les conseilleurs ne sont pas 
les donneurs. Risquons-nous, cependant, 
puisqu'il s'agit d'être utile. 

Pour le nettoyage de la peau, je recom-
mande la Lotion 30, qui assainit, fortifie 
les muscles, resserre les tissus et donne 
au sang une circulation normale. 

Contre les taches de rousseur et les 
points noirs, c'est la Lotion 33 que je pré-
conise, pour son emploi facile et ses résul-
tats certains. 

Pour blanchir les mains et les épaules 
de façon parfaite, je ne connais rien de su-
périeur à l'Eau de Beauté et à la Crème 
de Beauté. 

On trouve ces différents produits chez 
MM. Lauga et Benais, 3, rue Huguerie, 
et 30, allées de Tourny, Bordeaux. Télé-
phone 10-52. 

Ne vous désespérez pas, Line, de n'a-
voir pas à votre disposition une salle de 
bains et la place pour la plus modeste bai-
gnoire. Achetez un tub et savonnez chaque 
jour votre corps dans l'eau tiède. Ce la-
vage régulier donnera à votre épiderme 
souplesse, netteté, élasticité et éclat. L'ac-
tion hygiénique de l'eau et du savon peut 
être combinée — selon les besoins, — au 
son ou à l'amidon, pour adoucir les peaux 
sèches ; de carbonate de soude pour les 
peaux grasses, de sel marin pour tonifier 
les peaux molles. 

ROLANDE. 
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Les Transports de Petite Vitesse 
sur le Réseau du Midi 

La crise du matériel, qui sévit depuis de 
longs mois sur les lignes situées en dehors 
de la zone des armées, s'est manifestée avec 
une acuité toute particulière sur le réseau 
du Midi et l'opinion publique, simpliste com-
me toujours, a tenu le raisonnement sui-
vant : 

Le réseau du Midi est lo plus éloigné de la 
zone des armées, c'est dès lors celui qui doit 
le moins souffrir des hostilités. Si donc les 
wagons v font défaut, la faute en est à ses 
dirigeants qui n'ont pas constitué avant la 
guerre un parc de matériel roulant assez im-
portant ou qui ne savent pas tirer parti de 
leurs ressources. Une remarque et quelques 
chiffres suffiront à démontrer combien cette 
opinion est erronée. 

Tout d'abord, la remarque : 
Le matériel disponible dans une région est 

d'autant plus abondant que les arrivages de 
cette région l'emportent davantage sur ses 
expéditions. Or, en ce moment, la zone des 
armées est celle ou l'écart dans ce sens est 
le plus accentué, c'est donc là, contrairement 
à l'opinion généralement répandue, qu'il est 
le plus facile de mettre rapidement des wa-
gons à la disposition des expéditeurs; Us 
sont même en excédent dans cette zone, et 
chaque jour les réseaux du Nord et de l'Est 
déversent cet excédent sur les réseaux voi-
sins de l'Etat, de l'Orléans et de P.-L.-M., 
qui accueillent avec empressement cette 
manne bienfaisante. Seul le réseau du Midi 
n'a pas, directement au moins, sa part dans 
la distribution du matériel revenant du 
front; il ne reçoit que ce que les autres ré-
seaux veulent bien laisser passer, après s'ê-
tre servis au passage. Pendant ce temps, le 
réseau du Midi continue ses expéditions sur 
les autres et s'appauvrit de tout l'écart entre 
les wagons qu'il leur passe et ceux qu'il en 
reçoit. 

Les chiffres, maintenant : 
Le comptage des wagons présents sur le 

réseau du Midi a été effectué à diverses re-
prises; il a donné les résultats suivants, en 
ce qui concerne le déficit révélé par le comp-
tage (dans lequel les wagons des autres ré-
seaux ont été compris aussi bien que ceux 
du Midi) comparativement au nombre des 
wagons dont le réseau est propriétaire : 

Dates des comptages Déficit % 

10 mars 1913 18 
1er avril 1915 19 
21 juin 1915 28 
15 novembre 1915 27 
31 décembre 1915 33 
8 janvier 1916 34 

19 février 1916 28 
28 mars 1916 36 

On conçoit que, privé de plus du tiers de 
son matériel, un réseau ait quelque peine a 
faire face à un trafic qui. y compris les 
transports de la guerre, n'est pas inférieur 
à celui du temps de paix, quelle que soit 
l'ingéniosité déployée pour porter au maxi-
mum le rendement des wagons. 

Peut-on dire que les conséquences de la 
succion de son matériel par suite de l'orien-
tation générale du trafic vers le Nord-Est ne 
sont aussi marquées que parce que la pé-
riode de guerre a été abordée avec des res-
sources insuffisantes ? Là encore les chiffres 
font une réponse catégorique. Voici, en ef-
fet, pour les divers réseaux français les rap 
ports entre le tonnage kilométrique en 1912. 

dernière année dont on connaisse les statis-
tiques générales et le nombre de wagons : 

Est 12 wagons. 
Etat 21 — 
Midi 16 -
Nord 15 — 
P.-L.-M 14 — 
P.-0 14 — 

par million de tonnes kilométriques trans- ' 
portées. 

Le Midi se trou.e en bon rang sur ce ta-
bleau ; on ne saurait donc trouver insuffisan-
tes les ressources en matériel que ce réseau 
avait au début de la guerre. 

Mais, dira-t-on, si le mal réside dans le 
retour tardif et incomplet des wagons chez 
leur propriétaire, pourquoi les mêmes diffi-
cultés ne se présentent-elles pas en temps de 
paix? Pourquoi? Pour deux raisons. ..a 
première es, que l'écart entre les expéditio is 
du Midi aux autres réseaux et les remises 
de ceux-ci est loin d'être aussi marqué qu'en 
ce moment. Ensuite et surtout, la conserva-
tion abusive du matériel donne lieu à l'ap-
plication de 'uialités pécuniaires fort lour-
des qui incitent le réseau destinataire à ren-
voyer le plus rapidement possible les wa-
gons à leur propriétaire. L'application de 
ces pénalités a dû être forcément, suspendue 
depuis la guerre, nombre de wagons étant 
immobilisés pour les besoins de l'armée et 
de l'autorité militaire, au profit de qui tout 
le matériel français est réquisitionné, celle-
ci ayant toute liberté de recharger un wa-
gon quelconque pour une destination quel-
conque, sans avoir à tenir compte du réseau 
propriétaire. Là réside la cause principale 
de la situation d'infériorité faite au réseau 
du Midi. Seule l'autorité militaire peut y 
porter remède en faisant diriger vers ce ré-
seau une partie plus ou moins importante 
des ressources en matériel vide existant sur 
le.- réseaux voisins. Les ordres ont été don-
nés dans ce sens vers 'e milieu du mois der-
nier pour une période de quinze jours. L'ex-
périence est intéressante et il est à souhaiter 
ci"" les résultats soient assez concluants 
p. ir amener à la continuer aussi longtemps 
que de besoin. 

SS VOUS SOUFFREZ 
- de 

si vous avez des digestions difficiles, des 
tiraillements, des renvois, des aigreurs, 
des crampes, etc., n'employez pas d'inuti-
les drogues, mais mettez-vous simplement 
a . régime du délicieux Phoscao, et, en 
quelques jours, tous ces malaises auront 
disparu. Le Phoscao, aliment végétal, est 
un puissant reconstituant dont les méde-
cins sont unanimes à conseiller l'usage 
aux anémiés, aux convalescents et aux 
vieillards. Le Phoscao est digéré par les 
estomacs les plus délicats. 

Envoi gratis d'une boite échantillon. 

Ecrire: PHOSCAO 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris-VIIfe. 

Pharmacies et épiceries : 2 fr. 45 la boîte 
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Comme je descendais de voiture, j'ai bron-
ché au baron Saunier. 11 m'exaspère vrai-
ment avec son regard persistant que je sens 
fixé sur moi d'un bout de salon à l'autre, 
quand nous nous rencontrons dans le mon-
de. Il s'avance, à pas si discrets, vers une 
cour plu? directe et plus assidue, que je 
continue à ne pouvoir lui montrer que par 
ma froideur à quel point j'exècre les vieux 
gatantins de son espèce. 

Donc, sans qu'il m'ait été possible de faire 
un,crochet pour le fuir, il était devant moi, 
chapeau bas, et m'annonçait avec une ex-
pression aiguisée de son petit œil gris, qu'il 
venait de serrer la main à mon mari, qui 
te pâmait en compagnie de madame Saint-
Clet devant <■ le Bain de Diane ». 

La diplomatie mondaine ne m'a pas enco-
re asssez rompue à l'art des dissimulations 
pour que j'aie pu cacher une surprise et un 
mécontentement. 11 m'a semblé que le baron 
devait avoir un carnet sur lequel il notait 
les p'us fugaces expressions de ma physio-
nomie et que, sûrement, il ne manquerait 
j»a* d'* coiic-hei celle-là. Le bout de sa lan-

gue s'est promené sur sa lèvre mince, com-
me s'il venait de savourer une friandise. 

Rapidement, j'ai répondu quelques mots 
et tiré ma révérence. Sous ce regard obser-
vateur, j'ai évité toute hâte dans mes mou-
vements, mais le seuil de la porte franchi, 
j'ai couru fiévreusement au «Bain de 
Diane ». 

Assis dXmvla salle, s'occupant aussi peu 
que possible" de peinture, Roger et madame 
Saint-Clet causaient familièrement. Ils ne 
m'avaient pas aperçue. Un instant, je me 
suis arrêtée pour les observer, pour me re-
paître de cette vue qui me faisait un mal 
inouï. 

Ainsi, mon mari ne trouvait pas, depuis 
des semaines, une heure à me consacrer et, 
dans ce même lieu où il avait trouvé mille 
bonnes raisons pour ne pas me conduire, il 
oubliait la fuite du temps, en compagnie 
d'une femme, sinon belle, du moins infini-
ment attrayante. 

Ce que j'ai éprouvé, ce que j'éprouve enco-
re n'est pas de la jalousie au sens exact du 
mot. Je n'ai pas souffert, en voyant mon 
mari causer intimement avec mon amie, ce 
que j'éprouve lorsqu'il déploie ses séduc-
tions auprès de madame Darlain. 

Mais il m'a été plus que pénible, doulou-
reux, de penser qu'il m'avait refusé sans 
pitié ce qu'il lui eût été si facile de m'ac-
corder. Pour m'expliquer sa présence, il n'a 
pas cherché un faux-fuyant. Justifier sa con-
duite serait tout à fait contraire à son tem-
pérament et à ses habitudes. 

En m'apercevant, il s'est levé le plus na-
turellement du monde pour venir à moi. 
Madame Saint-Clet m'a expliqué qu'elle l'a-
vait rencontré et entraîné. Je veux bien le 
croire, mais ce que je crois aussi, c'est qu'il 
était sur le chemin du Salon et que la vio-
lence a. dû lui paraître dOUCA. 

A ma connaissance, il n'est venu ici que 
deux fois : le jour du vernissage et celui où 
il m'a accompagnée. Cela n'a pas suffi à 
lui rendre familières toutes les toiles de 
valeur qui s'y trouvent. 

C'était maladroit, de ne pas dissimuler un 
peu mieux sa science, mais, bah ! est-ce que 
cela le préoccupe? A qui doit-il compte de 
ses actions? Sûis-je pour lui la confidente, 
l'amie à laquelle on fait part de ses pro-
jets, on raconte l'emploi de ses journées? 
Comment se fait-il qu'on puisse, à certains 
moments, avoir l'illusion si complète de 
deux vies divinement confondues, et se sen-
tir à d'autres si distants, presque étrangers 1 

Après un petit quart d'heure, madame 
Saint-Clet nous a quittés. Roger lui a de-
mandé de résumer son impression sur le 
Salon de cette année. 

— Le mot n'est pas de mol, a-t-elle répon-
du • c Plus de mètres de toile que de toiles 
de maîtres. » 

N'est-ce pas un peu sévère ? 
7 juin. 

Marguerite sort d'ici. Je lui ai trouvé les 
traits tirés, le teint pâli, les yeux enfiévrés, 
en un mot, très mauvaise mine. Je crois 
qu'elle se surmène. Comme une petite fille 
vorace, à laquelle on sert un goûter copieux 
et succulent, elle se précipite gloutonnement 
sur tous les plaisirs de Paris. 

Elle semble avoir le don d'ubiquité, tant 
elle fait de choses à la fols. Je l'admire, 
mais sa santé pourrait bien en souffrir. Elle 
répond à mes observations : « Question d'en-
traînement 1, mais le propre de l'entraîne-
ment, c'est d'être progressif, de venir de 
loin. Les Pa4isienn.es sont rompues à cette 
vie-là depuis l'enfance. Un arbre, arraché 
à sa pépinière et transplanté sous un autre 
ciel, n'a jamais la même vigueur. 

Sérieusement préoccunéa nar la flcaflU 

bouleversée de Marguerite, je lui ai deman-
dé si elle ne souffrait pas. 

— Un peu de la tête, m'a-t-eîle répondu. 
Et puis, j'ai les jambes cassées, je me sens 
toute dolente. 

15 juin. 
Roger part demain pour l'Espagne. U eût 

pu se dispenser de me signifier aussi nette-
ment sa volonté de ne pas s'embarrasser de 
moi. car, sûrement, je n'aurais pas quitté 
Marguerite en ce moment. Depuis nuit jours, 
elle est alitée avec de violentes douleurs 
de tête. Les médecins redoutent une fièvre 
typhoïde 

Si pressées que soient les études auxquel-
les va se livrer Roger, il aurait pu, me sem-
ble-t-il, retarder son départ de quelques 
jours. A sa place, la pensée de ce qui se 
passera peut-être ici en son absence me 
glacerait d'effroi Des préoccupations plus 
sérieuses l'obsèdent sans doute, car il s'est 
contenté de me dire 

— Vous me tiendrez au courant. Adressez 
tous les jours un télégramme à Puycerda. 
Je prendrai mes mesures pour qu'à prix 
d'argent, on me le fasse • arvenir. 

Et le voilà quitte avec sa conscience, et, 
ce qui est pire, avec son cœur Sans doute, 
je le tiendrai au courant. J'admets même 
qu'il puisse parer aux relards de correspon-
dance qui me paraissent inévitables, mais 
comment n'éprouve-t-il pas le besoin de 
rester auprès de sa sœur, de suivre lui-mê-
me les progrès du mal, d'essaver de les 
combattre ? 

Comment ne sent-il cas qu'à ces moments-
là la solidarité, créée nar les liens de la 
famille, se double de tout ce que l'affection 
prend de force dans la menace du malheur 
qui plane? 

Aucun lien du sang ne me lie à Margue-
rite X&LTA nnrenté est (ïr-.uv et toute mo-

rale, et, cependant, il me serait impossible 
de la quitter en ce moment. C'est sans re-
gret que je lui sacrifie le séjour auprès de 
mes parents, par lequel je voulais trompei 
ma déception de ne pas accompagner Ro-
ger. 

Si mon mari n'est pas là, je tâcherai de le 
remplacer auprès de sa sœur. Pauvre peti-
te ! Comme le mal l'a eu vite abattue 1 Est-il 
possible que Boger conserve toute sa séré-
nité, en face de ce touchant visage de souf-
france ? 

Tout à l'heure, il vérifiait le contenu de 
sa mallè que — les yeux gros de larmes — 
je venais de faire moi-même. 

— Pourquoi, m'a-t-il dit, avez-vous mis -si 
peu do chaussettes de soie ? 

— Parce que j'ai pensé qu'elles seraient 
bien vite en loques avec vos coursesen mon-
tagne. 

— Vous savez que j'ai horreur d'en por-
ter d'autres. SI je vais dans un pays de sau-
vages, ce n'est pas une raison pour me 
priver de tout mon confortable. 

Docilement, j'ai réparé cotte grave erreur, 
due à un reste du sens pratique apporté de 
ma province. Roger a paru plus contrarié 
que de raison de ce futile incident. Lui-mê-
me a ajouté divers vêtements et objets de 
toilette qui m'avaient semblé du superflu. 

On dirait, vraiment, qu'il part pour une 
station à la mode, et non pour des monta-
gnes 011 les chaussures à fortes semelles 
lui seraient plus utiles que les bottines ver-
nies, et le bâton ferré que le jonc a pomma 
d'or. 

M suivre) 
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QUESTIONS MILITAIRES 
—T. G.. Mérlgnao, — Faites uno demande 

au directeur de râ pou'trerle. 
-Agriculteur. - i Oui II peut l'obtenir. 

— S. Demande au médecin-chef de son hôpi-
tal ou au commandant du dépôt. 

— B P C, 3. - I. Oui —2 Oui. demandez 
au gênerai commandant la subdivision. — 3. 
Non. 

— Reine C. 51. 21. — i. Ils sont COntreVtsItéS 
après trois mois. - 2. Non. — 3. Vous pouvez 
demander. - 4. Non. 
, .— M- P D., 48. — Le moratorium s'applique 
bien a votre situation. 

— G. P B., 15 - 1 Non. — 2. Demandez au 
général commandant la subdivision. — 3. 
Vous pouvez l'obtenir. — 4. Non, vous ne 
pouvez plus voyager a quart de place. 

— P. M. R. — Oui. mais il faut attendre. 
— M. N. R.. Grammarcix. — Présentez-vous 

au bureau do recrutement. 
— A. D., rue Ilus-uprie. — Cet artilleur n'a 

spi'a faire une demande a son chef de corps 
ivoie hiérarchique). 

— Gilbert B., hôpital 58. — Demande à votre 
«ommandant de dépôt. 

— Vieille rnérp ignorante. J. C. 205. — Votre 
81s doit adresser une demande a son chef de 
corps, qui peut lui faire donner - itisfaction. 

— A. N., 312. 119. - 1 Sa situation ne chan-
ge pas H lui faudrait six enfants. — 2 II peut 
faire une demande au directeur de l'atelier où 
il travaille — 3. Demandez un cours au 
général commandant la subdivision. 

— P J.. 02. — Voyez au bureau de recru-
tement. Tout dépend do votre état général. 

— C. A Varilhes — Non. cette faculté n'exis-
te que pour ceux qui ont été blessés 

— X., 10e. blessé Craonne. — Le soldat X. pjut 
présenter une requête au ministre (bureau 
des pensions) en faisant l'historique complet 
de son affaire et en réclamant contre la dé-
cision prise h son égard. 

— C. G.. 1908. — 1. Oui. — 2. Non — 3. Non, 
ïrop jeune. 

LE PLANTON DU GENERAL 

r 

Toutes les lettres concernant les «questions 
. ■militaires n doivent Rire adressées au Planton 

nu Général, à la a Petite Gironde », S. rue de 
Chevcrus, llordcaux. 

hronipe du Département 
La Çt~usfs-F!©2£*a.e 

SUICIDE. — Le matin du 6 mai, M. Auzerie, 
«jui passait au bord de la Garonne, a trouvé, 
en face de la calle Porché, dans les herbages, 
le cadavre d'un individu. On a pu établir 

4 qu'il s'agit d'un nommé Jean Benatte, belge, 
ûgé de cinquante-quatre ans. Arrivé de Bue-
nos-Ayres le 30 avril, il avait été embauché 
à la manufacture de munitions où il n'a d'ai-
leurs fait qu'un jour de travail. A dix heures 
du soir il a quitté ses camarades et le len-
demain on trouvait son cadavre. On croit à 
«n suicide. 

La Réole 
MEDAILLE MILITAIRE. — M. Victor Mau-

rey, soldat d'infanterie, a été décoré de la 
médaille militaire avec cette citation à l'or-
dre du jour de l'armée : 

« S'est toujours montré un très bon sol-
dat, plein de courage et animé des meilleurs 
sentiments. A été atteint de deux blessures 

^graves par éclats d'obus. Perte totale de la 
^vision de l'œil gauche. » Croix de guerre avec 

palme. 

Sajnt-André-de-Cubzac 
LES ALLOCATIONS. Les allocations na-

tionales seront payées à la perception les 9 et 
12 mai. 

CONCERT PATRIOTIQUE. — Nos glorieux 
Hessés auront une belle surprise au concert 
tjui sera donné en leur honneur, le 21 mai; 
la plus jeune étoile du Théâtre national de 
l'Opéra-Comique Mlle Madeleine Mathieu, 
viendra chanter «le Cid» de Massenet; «la 
Tosca », de Puccini. 

Carbon-Blanc 
AVIS AUX VITICULTEURS. — Les viticul-

teurs de la fédération paragrêle du Carbon-
^ Blanc qui désirent des fusées pour la cam-

pagne 1916 sont invités à se faire inscrire, le 
plus tôt possible, chez le fournisseur habi-
tuel. 

La fabrication des engins étant limitée, il 
est prudent de passer les commandes sans 
rj.!aru. 

Libourne 
LEGION D'HONNEUR. — Notre compatriote 

le capitaine Pechmajou, du 257e, est nommé 
officier de la Légion d'honneur. 

Ce vaillant officier se bat depuis le début 
(if: ia guerre 

A L'HONNEUR. — Notre compatriote Louis 
Boissel, du 257e d'infanterie, a été cité à l'or-
dre du jour du régiment : 

« Excellent soldat, dévoué, consciencieux, 
plein de courage et de sang-froid. A dû être 
évacué après avoir été enseveli par un obus 
ans son abri- » 

AU COLLEGE. - M. Trougnac, ancien ins-
tueur à Captieux, blessé et décoré de la mé-
daille militaire et de la croix de guerre, est 
r.ommé instituteur suppléant au collège de 
Libourne. 

MAIN-D'OJUVRE AGRICOLE. — Une réu-
nion des comités d'action agricole a. été te-
nue dimanche 7 mai, à l'hôtel de ville, sous 
la présidence de MM. Lafargue, sous-préfet 
et Clerjaud, maire. Le lieutenant Deltheil 
chargé de l'inspection des camps de prison-
niers assistait à cette réunion. 

300 prisonniers allemands mis â la disposi-
tion de nos viticulteurs seront, pour faciliter 
leur emploi, répartis comme suit : 

70 à Libourne, rue Rivière. 
50 à Saint-Emilion ; 15 à Puisseguin ; 100 à 

jf>€astillon ; 20 à Montagne ; 15 à Saint-Lou-
^"bôs et 30 à Saint-André-de-Cubzac. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 7 
nai, Libourne-Etudiants-Club (1) a battu l'As-
sociation sportive libournaise (1) par 3 points 
I 1. 

Saint-Emiiion 
AVIS AUX CULTIVATEURS. — Les viticul-

teurs qui ont besoin de sulfate de cuivre sont 
priés de se faire inscrire à- la mairie. 

Tous les efforts seront faits pour leur en 
procurer. 

Les propriétaires qui désireraient employer 
la main-d'œuvre des prisonniers de guerre 
pour les sulfatages sont priés de se faire ins-
crire à la mairie. 

*T St-Médard-tie-Guîzsères 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées, pour la commune d'Abzac : 
Mardi, 9 mai ; Saint-Seurin et Saint-Antoine : 
mercredi, 10 mai. 

Il ne sera pas fait de paiement le jeudi 
II mai, jour de la foire. 

Bazas 
A L'ECROU. —*Lc peintre Martial Pacaille, 

quarante-trois ans, sans domicile fixe, natif 
de Limoges, arrêté à Langon pour vagabon-

dage, a été écroué à la maison d'arrêt de no-
^T'i ville. 

Castets-en-Dorthe 
VACCINATIONS. — Une séance de vaccina-

tions gratuites et publiques aura lieu à la 
mairie de Castets, le 10 mai, à seize heures. 

Séance de révision le 17 mai, à seize heu-
îres. 

Jàgjïs Porteurs Titres 
c2"£:s Pays Neutres 

GOMMENT RÉPONDRE A L'APPEL 
DU MINISTRE DES FINANCES 

L'appel que le ministre des finances 
adresse aux porteurs do titres dos pays neu-
tres est très favorablement accueilli par le 
public. 

\fln de permettre au Trésor d'effectuer, 
dans des conditions satisfaisantes, les paie-
ments qu'il doit faire à l'étranger pour les 
achats auxquels .; procède pour la Défense 
nationale il suffit que chacun lui prête les 
titres au porteur (espagi.^ , suisses, hol-
landais, norvégiens danois, suédois etc.) 
qu'il possède, et dont la liste vient'd'être 
publiée au «Journal officiel». 

De grands avantages sont consentis a 
ceux qui feront ce prêt. 

Tout d'abord les porteurs voient l'intérêt 
brut de leurs titres s'accroître de 25 % soit 
du quart. Tel, par exemple, qui touche an-
nuellement 100 fr. sur un titre recevra 
125 francs. 

Le porteur du titre conservera la faculté 
de le négocier: il pourra le vendre quand il 
lui conviendra puisque aux lieu et place de 
cette valeur le porteur reçoit un certificat 
négociable en Bourse 

Si le titre sort à an tirage d'amortisse-
ment, le bénéfi"" d'amortissement reste ac-
quis au porteur du certificat. Et, détail à 
bien noter, si les coupons s'encaissent avec 
un bénéfice de change ce bénéfice reste ac-
quis au porteur. 

Ainsi donc, pour le détenteur des titres, 
aucun déb irs d'argent, mais au contraire 
un large profit immédiat. 

Qui donc pourrait, dans ces conditions, 
hésiter à répondre au plus tôt à l'appel qui 
lui est adressé : 

Une opinion 
sur h question de l'heure 

La Chambre a voté, et le Sénat va à son 
tour discuter, le projet concernant l'avance 
de l'heure. 

Malgré la consécration légale, cette réforme 
n'en continuera pas moins à susciter de vi-
ves controverses. On comprend mal que des 
législateurs veuillent à toute force faire vio-
lence au temps sous prétexte de nous as-
treindre à réaliser des économies. 

Faut-il avancer l'heure, faut-il la laisser 
ce quelle est actuellement? La question ne 
présente, à vrai dire, qu'une importance 
tout à fait relative; que la réforme aboutisse 
ou n'aboutisse pas nous n'en vieillirons pas 
moins avec la même régularité implacable. 
Mais s'il n'est pas au pouvoir de l'homme de 
suspendre le cours du temps, du moins peut-
il empêcher que sa conséquence naturelle, 
c'est-à-dire la vieillesse, ne soit trop souvent 
le spectacle d'une lamentable déchéance au 
lieu d'être lo majestueux déclin de la matu-
rité. Un judicieux entretien de la machine 
humaine peut mettre l'âge avancé à l'abri 
des misères qui sont la plupart du temps 
son apanage. A cet égard, les Pilules Pink, 
en conservant au sang toute sa pureté, en 
assurant la régularité des fonctions natu-
relles, en débarrassant l'organisme des élé-
ments impurs qui s'y introduisent, feront 
que notre vieillesse, exempte d'infirmités, 
s'écoulera douce et tranquille. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

fionl détruits à tout ja-
mais par un procédé in- I 
iailliblcet nouveau. EcrireÛ 
Rlce-Oter Lisieux (Calvados) 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 8 mai 

Montés en rade : 
Bidassoa, st. fr., c. X..., de Passages. 
Château-Palmer, st. fr., c. Benech, de Duriker-

que. 
Dimdal-Hall, st. ang., c. Huncliez, de Saint-

John. 
Raven, st. ang., c. Field, de Londres. 
Anastasios - Coroncos, st. grec, c. Benaîlis, de 

Port-Talbot. 
Sclialdis, st. belge, c. rcelman, de Newport 

PAUILLAC, 8 mai 
Mentent : 

Enos, st. ang., c X..< ■ 
Thérèse, st. fr., c. X..., de Salnt-Nazalre. 
Dunkerquois st. fr.. c. X.., 

Aux appontements ; 
Great-City, st. ang., c. X..» 
Ohio, st. fr., c. X... 
Alster, st. norv., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., de La Palliée. 

Rade de montée : 
Ason, st. esp., c. X..„ de Glasgow. 
Geronimo, sr. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Jarl, st. suéd., c. X... 
Avellando, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Merwyn, st. ang., c. X... 
Notre-Dame-de-Uostrenem, goél. fr., c. X... 
Arosa. st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Bydonas, st. ang., c. X... 
Javeline, goél. fr., c. X..< 

Sur iVier 
LE HAVRE. - Arrivés : 

5 mai, st. fr. Ango. du Brésil. 
St. ang. Coriiithia, de Bombay» 
St. ang. Palacine, de New-York. 
Le 6, st. fr. Pomerol, de Bristol. 
NANTES. — Arrivés : 

C mai, st. ang-. Achilles, de Swansea. 
St. norv. \\ estheim, de Manchester. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

5 mai, st. ang. Nore, de Yokohama. 
St. ang. Groeswen, de Bahia-Blanca. 
St. ang. Dallington, de Calcutta. 
St. ang. Bilswood, de Bombay. 
SWANSEA. — Arrivés : 

4 mai, st. ang. Lekeitic, de Saint-Nazaire. 
St. ang. Lizzie de Nantes. 
PORT-TALBOT. — Arrivé : 

4 mai, st. ang. Rosina, de Bordeaux. 
BARRY. - Arrivé . 

4 mai, st. grec Evelpis, de Bordeaux, 
LIVERPOOL. — Arrivé : 

-1 mai, st. ang. Carrie, de Nantes. 
SHIELpS. — Arrivé : 

4 mai, st. dan. Adolphe-Andersen, de Bor-
deaux. 

PERIM. — Passé : 
5 mai, st. ang. Herefordshire, .de Marseille. 

MONTEVIDEO. — Arrivé : 
2 mai, st. fr. Amiral-Sallandrouze-de-Lamor-

naix, de Buenos-Ayres. 
NEW-YORK. — Arrivés : 

3 mai, st. ang. Rawson, de Bordeaux. 
St. ang. Inveran, de Bordeaux. 

je ne fume que le NIL 

Servez-vous des Chèques 
des Virements 

des Lettres de Crédit 
Sous ce titre la Banque do Franco édite 

une petite brochure qu'elle fera parvenir 
aux personne* qui la lui demanderont. 

Chacun y trouvera les renseignements 
d'ordre pratique concernant l'emploi des 
chèques ordinaires ou circulaires, dos vire-
monts ou des lettres de crédit mis gratuite-
ment par la Banque de France à la disposi-
tion du public ou de sa clientèle. 

U est inutile de garder chez soi des billets 
do banque sans emploi. Chacun constatera 
combien il peut s'épargner de soucis en fai-
sant ses paiements par chèques, mandats, 
virements et en économisant ainsi les bil-
lets de banque. 

BOURSE DE PARIS ■i 

du S mai 1018 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Rentes françaises soute-

nues, Extérieure faible fonds russes calmes, 
Rio-Tinto ferme. En banque, marché calme, 
valeurs russes irréguhères. 

WÎOHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 05; 3 %, C3; 

3 % amortissable, 70; Ch. 1er Etat, 300; Afrique 
occid. française, 3(i0; Tunis 1802, 325; Maroc 
1011, 427; Argentine or 1907, 101; or 1000, 407 25; 
or 1011, 80 25; Brésil 1000 Pernambuco, 33S; 1011, 
272; Chine or 1S05, 85; or 1003, 423; or 1913 
(réorg.i, 419; Congo lots, <0; Egypte privilé-
giée, 75 50: Espagne (Extér.), 95 10; Hellénique 
1887, 258; Japon 1005, 81 K.j 1010, 82; Bons 5 % 
1913, 505; Maroc 1910, 455; Russie 1807-1800, 70 50; 
1880, 71 70; 1890, 55; 1900, 80' 25: 1900, 78 25; Serbie 
1902, 401; Dette ottomane unifiée 4 %, 59 30. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,820; Banque de Paris, 850; 
Compagnie algérienne, 1,120; Comptoir d'es-
compte 732; Crédit industriel non libéré, 020; 
Crédit mobilier 3-iS; Banque de l'Indochine, 
1,315, Banque de l'Azoff-Don, 1,000; Banque de 
l'Isle de Cuba, 559; Banque nationale du Mexi-
que. 321; Banque ottomane, 1*2. 

Chemins de fer (actions). — Est, 780; P.-L.-
M., 994; Midi jouiss., 445; Nord, 1,350; Orléans, 
1,120; jouiss., 710: Ouest, jouiss., 333. 

Valeurs diverses (actions., — Azote, 430; 
comp. de» Métaux, 825; Comp. générale tran-
sat., ord., 170, Messag. marit., ordin., 118; 
prlor., 110; Métropolitarn, 440, Thomson-Hous-
ton, 533, Tramways (Comp. générale des), 393; 
Chargeurs Réunis. 805. Comp, du Boléo, 821; 
Compt et mat d'usines à gaz, 1,400; Creusot, 
1,9<„; Dynamite centrale, 731. Tréflleries du 
Havre, 276: Grands Moulins de Corbeil, 130: Mi-
nes de Malfïdano, 195; Pcnnaroya. 1.6S0; Phos-
phates de Gafsa. 800; Say ordin., 412; Distribu-
tion Parisieniu. 397; Briansk ordin., 336; Rio-
Tinto, 1,765; Naphte Russe, 332; Provodnik, 356; 
Télégraphes du Nord 1,061 

Obligations françaises (villes). — Paris: 1805. 
529; 1371, 363; 1S75, 490; 1876, 487 50; 1892, 276; liK»; 
333; 2 3/4 1910, 266 50 ; 3 % 1910, 292; 1912, 225. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 436; 
1880, 454; 1891, 308; 1892, 333 50; /S99, 336; 1906, 
366; 1912, 202. 

Foncières: 1883, 330; 1885, 332; 1805, 350; 1003, 
373; 1909, 206 ; 3 <A 1913 libérée, 395; 4 % 1913, -115. 

Bons a lofs : 1887, 61 75; 1888, 66 25. 
Chemins de fer. — Antennes, 354; Bônc-Guel-

ma, 331; Est-Algérien, 333; Est, 3 %, Ï46 50; 
nouv., 333 50; 2 %:%, 311; Médoc, 320, Midi, 
340; nouv., 335 50 ; 2 '/a %, 316; Nord, 4 % 
420; 3 %, 357; nouv.. 3 %, 353 50; 2 14 %. Ï21 ; 
Orléans, 4 %, 415; 3 % 309; 1881, 3 %. 319 50; 
Ouest, 325, nouv., 361; 2 M 321; P.-L.-M., 
412 50; fusion, 337 50; nouv., 333 75; 2 vi %, 
303. A 

Diverses. — Banque hypotécalro de France 
1881, 355: Cie TransatlanWuo, 305*: Gaz (Cie 
centrale du), 451; Messageries maritimes, 300; 
Suez, 2e série), 350: Omnibus de Paris, 3C5. 

Chemina de fer. — Andalous, Ire série, fixe, 
320; 2e série, lixe, 307; Asturies Ire hyp., 385; 
2e hyp., 350; Cordoue, Séville, 150; Nord-Espa-
gne Ire hyp., 395; 2e hyp., 351; 3o hyp., 350; 
Pampelune, 360; Barcelone prior., 384 50; Lom-
bardes, anc, 184; nouv.,: 181; Sara.gosse Ire 
hyp., 317; 2e hyp., 319; 3e hyp., 315; Riazan-
Ouralsk, 3i50; Vol,ga-Bougoulma, 100; Altaï, 

385 50; Central Pacific, 428. 
Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 M %, 

375; 4 %, 429. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de 

Russie, 285. 
Actions. — Machines Hartmann, 370; Bruay, 

1,565; Malacca ord., 12S 50; Maltzolï, 117. Ba-
kou, 1,355; Colombia, 875; Sples Pétroléum, 20; 
De Beers, ord., 291; ïharsis, 150; Cape Copper, 
125; Chino Copper, 316; Ray Consolidaded Cop-
per, 150; Utah Copper, 494 50; Platine, 435; 
Shansi, 17 75; Toula, 1.1S5. 

Mines d'Or. — Chartered, 1,450; East Rand, 
21; FerreU'a, 45; Goldfields, 36 25; Léna Gold-
fleld.s, 42 25; Modderfontein B, 17S; Rand Mi-
nes, 97 50; Robinson Gold, 30 50. 

COURS DES CHANGES 

Londres 28 24 1/2 à 28 29 1/2; Espagne. 5 SI 
à 5 90: Hollande, 2 40 à 2 44: Italie, 92 1/2 a 91 
1/2; New-York. 5 90 1/2 à 5 96 1/2; Portugal, 4 a 
4 20; Pétrograd, 1 78 1/2 à 1 8-i 1/2; Suisse, 1 13 
à 1 15; Danemark, 1 79 1/2 à 1 83 1/2; Norvège, 
1 S0 1/2 a 1 84 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 25; Barcelone, 85 25; Bue-

nos-Ayres (or), 49 3/10; Rio-de-Janeiro, 11 23/32; 
Valparaiso, 8 21/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 8 mal. 

Espèces 

Boeuts.... 
Vacùes.., 
Veaux.... 
Moutons., 

Am3- Vea-
das 

267 
129 
187 

1.10; 

Les 50 kilos (poids mort) 
UrêMi 1» qté 3»qté 
1C5-140 
95 125 

110 140 
130 165 

2521135-139 130-135 125-130 
1221120 124 115 120 110 115 
lSu|l33 138 128 133 123 128 
918|160 16» 155 160 150 155 

OOsercations. — Poids vif: bœuls, 60 80; vaches, 
50-65 ; veaux, 61-83. 

Agneaux amenés, 252 ; renvoi ». vendus de 15 à 
30 fr. la pièce. 

41 vaches, 5 bœufs, 3 taureaux ont été vendus 
pour Montauban; 8 vaches, 3 bœufs, L taureau, 
pour Agen; l bœuf, 6vaches, 1 taureau, pour 
Tulle. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, s mai 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 142 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 8 mal. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,781. Ire qua-
lité, 3 fr. 02, 2e qualité, 2 fr. 88; 3e qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 24 à 3 fr. 1-2. 

Vaches. — Amenées et rendues, 823. Ire qua-
lité, 3 fr. 01; 2e qualité. 2 fr. 86; 3e qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 11 à 3 fr. 24. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 391. Ire qua-
lité, 2 fr. 60; 2e qualité. 2 fr. 48; Se qualité, 
2 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 n 2 fr. 70. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,561. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité. 3 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 86. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,301. Ire 
qualité, 3 fr. 71; 2e qualité, 3 fr. 41; Se qualité, 
3 fr. OI. Prix extrêmes : de 2 fr. 31 a 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,580. Ire qua-
lité, 3 fr. 16; 2e qualité, 3 fr. 06; 3e qualité, 
2 fr. 84. Prix extrêmes ; de 2 fr. 62 à 3 fr. 36. 

Le marche étant très modérément approvi-
sionné, une demande active motivée par le 
temps frais a provoqué une fermeté MUi se tra-
duit par une hausse de 1 à S fran» pour le 
gros bétail; de 13 à 26 francs pour lés veaux; 
de 11 francs pour les moutons, et de 6 a 12 

^3 ^/IJ^OÈf"?IHS 
, LIVRETS DE CAISSE D'ÉPARGNE, NUES-PROPRIÉTÉS, USUFRUITS, DROITS SUCCESSIFS 

Pensions PJlilifcaires et CiviSes de toutes natures 
Tarifs modérés, Renseignements gratuits. — CAISSE Cf NTHALË dé'PRÉVOYANCE et dé 

CRLéblT, fondée en 1900, Rus de Kichellsu, 33, Paris (Tél. 20G-89). 

ml Mm&^ïâl&làlii ii 
PRODUITS A!-i7r,E:jT,ii;;cs et tio RÉGIME 

EN VESTE : Maisons d'AIlmcnlallon. Envoi DROCHCRES sut demande 

ALI5IE!iTATI0*J o'oî E.'iFANTS et liez CONVAtESCENTS 

FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINE 
UÏSES eï do KCGiP.iE Crèmes et Flocons ; orge, riz, avoine. Farine de Banana 

Usines de NANTERRE (Seine). 

LE iEILLEUR PURGATIF, LAXATIF DÉPURATIF 
Jiitro : CONSTIPATION. MIGRAINE. ' ~ Contre : CONSTIPATION. MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SAÎÎG 

fit 1IM sfim 
Se méfier des Imitatlc 

Exiger k FLACON JAUNE et le Prénom CKA1U 
SEUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

ES 

L,A VÉRITÉ 
SUR 

Varices - Affections AMominales 
Avant de s'adresser aux soi-disant spécia-

listes et aux soi-disant Instituts totalement 
inconnus qui surgissent chaque jour, nous 
ne saurions trop recommander à nos lec-
teurs de lire attentivement un remarquable 
ouvrage de 1G0 pages et 150 photogravures : 
le TRAITÉ de la HERNIE, des'Affections 
abdominales et des Varices (par A. CLAVE-
RIE, * m A./*), dans lequel la Vérité sur 
ces affections est dévoilée. 

Dans un but humanitaire ot de vulgarisa-
tion scientifique, cette magnifique brochure 
sera adressée gratuitement, ainsi que la 
date très prochaine de son passage dans la 
région, à tous nos lecteurs qui en feront la 
demande aujourd'hui même à M. A. CLAVE-
RIE, 234, Faubourg-Sai'nt-Martin, à Paris. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 7 mai. 

GRAINS ET FARINES 

Bles. — La végétation s'est largement déve-
loppée ave. la température chaude et humide 
do ces derniers jours. Les apparences sont bel-
les en général, et on n'entend guère de plain-
tes à l'heure actuelle. 

Les offres d» la culture ne prennent aucune 
importance et restent localisées par suite de 
l'interdiction de sorti- qui pèse toujours sur 
un grand nombre de départements. Le ravitail-
lement civil reçoit des quantités importantes 
de blés exotiques, mais, malgré toute l'acti-
vité" déplo.. ée, les expéditions so font encore 
trop lentemen; Beaucoup de moulins, ne rc-
cevan. pas les quantités nécessaires, doivent 
rechc-cher les rares lob offerts en blés indi-
gènes dont la tendance reste ferme. 

Les blés étrangers sont plus calmes cette se-
ra aire, et les prix du caf sur nos ports restent 
autour de 42 à 43 fr. pour les Manitoba, em-
barquement mai; 43 a 41 fr. pour les Austra-
lie, et 43 fr 50 à 44 fr. pour les Plata 78 kilos, 
embarquemen. même époque. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, 35 fr. 
k 35 fr. 50 les 100 kilos, départ; blés de pays, 
23 fr. les 80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. — La tendance est plus ferme on 
sympathie avec res blés, et les offres de la meu-
nerie sont peu importantes. Le ravitaillement 
civil reçoit toujours des lots copieux de fari-
nes américaines et anglaises, mais d'après la 
nouvelle loi, ces farines vont être reprises par 
l'Intendance, et les livraisons à la boulangerie 
devront ètrj faites en farines blutées a 77 %. 

Oi. cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rine, du ravitaillement civil, 43 fr. les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines de cy-
lindi. du Centiu ou du Haut-Pays, 46 fr. 25 à 
46 fr. oO les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
dea :x. 

Issues. — La tendance reste ferme, malgré 
l'application prochaine de la taxe. 

On cote : Son gros écaille, 21 fr. à 21 fr. S0 les 
100 k.los; son ordinaire, 20 fr. -50 à 21 fr.; re-
passe fme, 21 à 22 fr. ; ordinaire, 18 à 19 fr. Le 
tout les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — Les cours sont très fermes. 
On cote : Roux Plata, 33 fr. les 100 kilo» lo-

gés, pris en magasin Bordeaux. 
Avoines. — Le décret fixant lo prix maxi-

mum des avoines a été promulgué à l'« Offi-
ciel ». Il paraît étrange que le mémo prix s'ap-
plique au. pays producteurs et aux départe-
ments consommateurs. Ainsi. Chartres, Poi-
tiers, Niort, par exemple, villes placées en 
pleins centres de production, subissent la 
mèm taxe que Bordeaux et Perpignan, qui 
auront à supporter, en outre, des frais de 
traûspor' plus ou moins élevé-- De plus, ce 
décret ne fixe aucun délai pour son applica-
tion intégrale, mais M. le Préfet de la Gi-
ronde a. paraît-il, promis à une délégation du 
commerce des grains d'interveni. auprès du 
ministre pour qu'un délai do quinze jours 
soit accordé avant l'application de la taxa-
tion. 

Comment va-t-on approvisionner Bordeaux ? 
On cote • Grises d'hiver du Poitou, disponi-

bles en gares, 43 fr. 50 les 100 kilos nus; dis-
ponibles, toiles à envoyer, 42 fr. les 100 kilos, 
départ Poitou et Centre; grises de Bretagne, 
43 fr. à 43 fr. 50 les 100 kilos, quai Bordeaux; 
avoines grises d'Espagne, 43 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares Bordeaux. 

Orges. — La tendance reste forme. 
On cote : Orge de pays, 38 fr. 50 à 39 fr. les 

100 kilos. 
Seigles. — Les cours sont plus fermes. 
On cote : Seigle de pays, 30 fr. à 30 fr. 50 les 

100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kUos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires sont limitées aux besoins de l'in-

térieur, et si les prix sont assez stables sur la 
matière première, ils continuent très fermes, 
et en hausse sur les produits fabriqués. 

On cots : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. 30 à 

1 fr. 50. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 40 

à 2 fr. 70. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 80 à 

2 fr 90 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 450 à 470 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, do 980 à 990 fr. 

METAUX 

On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 522 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, -192 

francs 50. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 120 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 130 fr. 
Plo nb laminé, les 100 kilos, 110 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

335 fr. 
Etain Détroit les K» kilos, C30 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 620 fr* 
Etain Banka, les 100 kilos, 630 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

MARCHE AUX PETITS POIS 
Illats, 8 mal. 

Le marché s'ouvrira le jeudi 11 mai, A dix-
huit heures. 

LA «mu mmm a 
BONS MUNICIPAUX' 

A la suite d'une délibération du Conseil 
-Municipal, le Préfet de la Seine avait demandé 
aux Pouvoirs publics d'autoriser la Ville de P.:ri3 
à émettre des nouveaux Bons Municipaux à 
concurrence d'une somme maximum de 300 mil-
lions de francs. 

Cstte autorisation ayant été accordée par d<:cret| 
rendu en Conseil d'Etat le 17 courant, la Ville 
de Paris procède, à partir du 2 mai, à l'émission 
de ces 300 millions qui comprennent une somme 
de 150 millions environ pour amortissement des: 
Bons Municipaux déjà émis ou des obhgalionsjj 
communales et pour des prêts à faire au dépar-
tement de la Seine et aux communes suburbaines. 

En somme, il ne restera guère que 150 millions 
à inscrire pour augmentation de la dette muni-
cipale pendant l'exercice 1916 tout entier. 

Il faut se souvenir, en effet, qu'en raison de la 
guerre, le budget de la Ville se trouve, pour 
l'instant, privé d'une partie de ses ressources, 
alors qu'il a à supporter l'augmentation de cer-
taines dépenses d'assistance. Il en résulte inévi-
tablement un certain resserrement dans la( 
trésorerie municipale qu'il est nécessaire cepen-j 
dant de maintenir toujours en état d'assurer le 
bon fonctionnement des services municipaux. ^ 

Les nouveaux Eons, offerts au pair, ont leari' 
intérêt, comme celui des Bons émis antérieure-') 
ment, fixé à 5.25 0J0 pour ceux à 6 mois, et ajj 
5.50 0/0 poHr ceux à I an. Cet intérêt est net; 
do toute retenue pour impôts ou timbre. 

Cas Bons seront délivrés immédiatement contre; 
espèces aux guichets de la Caisse Municipale. y 

C'est avec empressement que la clientèle ordU 
naire de la Ville de Paris va répondre à l'appej, 
qui lui est adressé, témoignant ainsi de sa> 
confiance inébranlable daus la Victoire finalfe, 
dans le crédit de la Ville et dans la- parfaitel 
gestion des finances municipales. 

Les Établissements 

Jamet-Buffereausont les 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place : Comptabilité,Sténo,etc. 
nnnnr A ISV PARIS, 96, Rue Rivoli. 
ESUKUC.AUA : 67, Cours Pasteur. 

ntiqucs 
Diabétiques 
Hépatiques 

& H5ss voulez avoir lo 
Produit Pur, pmg$ 

.".Usines du Rhëne3 
LE TUBE DE 20 coMPRniÊa..:,.:r. ïiï.SO 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES ; Ofr.20 

EN VENTE DANS TOUTES PHARMACIES) 

, Gao3 : S9, Rue de Miromesnil, PARIS . 

PRECISE 

ROBUSTE 

MONTRE 
BRACELET 

«ASTHME 
SOULAGEMENT ET GUEBISOM BfiDIA 

otr tes cigarette, co l»^oucr»_ KmÇ^lt 
" fr"î»'b» Tsûtei Phi» GflÔS i £0. t. Sl-Lûira Vint 
Êiiwl««i»a«ta"J. ESPIC «nrcbmn«fl»sri:». 

Le Directeur : Marcel GOUNOCILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON» 

Bordeaux 
Imprimerie GOUN'OUILh'OU 

rue Gulraude, IL 
Machines rotatives Marfn«ri# 



8 LA PETITE GIRONDE 

NOUVELLE FORCE POUR LES FAIBLES 

NOUVEAUX NERFS POUR LES « NERVEUX » 
NOUVELLE VIGUEUR POUR LES ABATTUS 

Vous rie pouvez pas continuer a souffrir de Faiblesse, Anémie, 
Nerfs, Indigestion ou d'Abattement, la vie ne vaut pas la peine 
d'être vécue quand on souffre pareillement. Vous n'êtes pas seule-
îrrent privés d'amusement, mais vous êtes aussi empêchés de rem-
plir vos devoirs journaliers. Vous n'avez pas besoin de continuer 
à souffrir, car « \\ incarnis » vous donnera la sa lté dont vous avez 
besoin iWlncarnls» possède un quadruple pouvoir, c'est un toni-
que un fortifiant, un créateur de sang, et une nourriture des nerfs, 
ïîonc il crée une nouvelle forée, un nouveau sang, une nouvelle 
vigueur nerveuse et une nouvelle vitalité. C'est pourquoi plus de 
10,000 docteurs recommandent le « Wincarnls >\ 

WIWC A.I1JMIS 

fcst une véritable nécessité pour tqu» ceux qui sont Faibles, Ané-
miques, Nerveux, Abattus, pour les Invalides essayant de regagner 
.une nouvelle force après une affaiblissante maladie, peur tous les 
martyrs de la digesiion, et pour tous ceux qui sont déprimes et mo-
tSses.% Wincarnis » offre un prompt soulagement, car le profit corn-
Menée avec le premier verre pris. Vous pouvez sentir le bien qu il 
vous fait, vous pouvez sentir le nouveau sang si riche couler dans 
ivos veines, vous pouvez le sentir portant une nouvelle vie dans 
.tout votre organisme. 

Tous les pharmaciens vendent le « Wincarnis s. 
Voulez-vous essayer Juste une bouteille ? 

.,„« U I U 1 II C OueTisoil facile S 1*8 OPÉRA l'IOSi des ftVSh ftUX m A m A MO végétations adénoïdes, des polypes 
naSj-pliarynslens, de l'inOammatio» «les amygdales. IVolice 
gralis. — VERMER, pharmacien 2a. rue Lion-Say. TALEA-Cli (Gironde). 

fï. de Hesancenct. D' 40, Faubourg Monimarlre. Paris. 
Envoi conlre O' 10. Répond, gratuit' à l<« dem. Renseignements financiers, 

S BLOT 
Guûrison prompte, radicale, tisserèic et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOIHMES et FEMMES 

la boue • <i francs iranco - Envoi discret - avec brochure sraluile. 
Piiai'iSiacie BïiOT, 38, boulevard de Strasbourg. iOUMHSE. 
D'épols à Bordeaux : KM" Bousquet, 8. r. Ste-Calherine; Ph'» St-Pro et, 93, r. 
Sic Catherine. P»"" Arbèz. 24, pl. Aquitaine., et t'««lcsl>» P»'" de. la région. 

"abrite 10.35% "ico^otîceGraUs.r_.AIRE.Pli1*0.111 .r.deTurenne. Paris. 

VOIES URINAIRES. — La SYPHILIS ne,guéri 
que par injecliont de (iO(i. Clinique wasserraanii, 
rue Vital-Caries. 28> H"RI>E.U!X. <!uérisan en une 
séance des Rétrécissements et de* aicnulements. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHÈRES} 
Par le ministère de 

Commissalrc-Priseur. 

Mercredi 10 mai 1916, ft une heu-
re et demie, il sera vendu: 

Salon, Chambres à coucher 
noyer cl palissandre, lits et cou-
ches, armoires, buffets, tables, 
sièges glaces, trumeaux, ta-
bleaux, gravures, garnitures de 
foyer, vaisselle, verrerie, machi-
ne à coudre, nombreux bibe-
lots, etc , etc. 

Une forte jument baie. 

Salle des Ventes do l'Athénée. 
28. r'ie Mably. 2." «. 

Mercredi 1(1 mai, a une heure, 

VENTE AUX ENCHERES 
Chambres do milieu laquées, 

armoire a glace et lits noyer, 
couches, salle à manger chêne, 
tableaux bicyclettes, coffre-fort 
de^" Fichet, piano de Aucher 

Ivf DUVAL c°m™;re-prl-
Au comptant 5 % en sus. 

TORPEDO Lorraine 16 HP, 
parfait état, éqnip. comp!. 

Tourillon, 6, rue Hiiguerie, Bx. 

MtSIi C "OLIVE douce vierge, 
nUBtCgar pure à l'analyse. 
Postai 10 lit. au reçu mandat 
20 fr 50: con t. remb.. 21 fr. 10. 
Rcti., CO c. Postal 5 lit.. 12 fr. -
Mit» Maurln 5 avenues Marseille. 

ENDRE landauJct Brasier 12 
HP. parfait état. Adr. b. jl. 

ÉLECTRICITÉ t 
lions, installations, réparations, 
h. Haye, '.'38, r. Sf-Calheiinc. Bx 

ins toutes 
ses applica 

R ichc salle a manger Louis XVI 
noyer à y., 81 bis, r. de Pessac 

ACHETERAIS propriété bon rap-
port, 15 ou 20 hect., près de Bor-

deatix et gare. Ec. Pat, chez Iris, 
22. rue Saint-Augustin. PARIS. 

0.000francs 

k gagner Le 15 MA11916 Avec 5 francs 
On devient seul propriétaire d'un BON A LOTS PANAMA dont le numéro est communiqué 

de suite et l'on participe â tous les tirages, aveo droit à la totalité du lot gagné. On solde 
te titre par mensualités pendant 2 ans, conformément à la loi du 12 Mars 1900. 

287 tirages (un tous les 3 mois), offrant ensemble 17.110 Lots pour 159.500.000 de fr., 
dont le paiement est garanti par un dépôt de I50 millions au Crédit Foncier de France. 

145 gros lots de 500.000 — 143 gros lots de 250.000 — 290 de 100.000 — 
16.530 lots de 1O.O0O, 5.000, 2.000 et I.OOO francs. 

Tout les titres non gagnants sont remboursés à 400 francs. 

Achetez la Pleine des valeurs à lots, la plus avantageuse, la mieux garantie, offrant les plus 
grandes chances de fortune. Tout souscripteur reçoit gratuitement le résultat de tous lesHrages. 

Envoyer mandat-carte de 5 fr. à LÀ PRÉVOYANTE, Bureau d'Annemasse (Haute-Savoie). 

Aoopite peun i.e RÈOLACI 
CCS TIRS PAR -ARTIU.CRII 
ET L'AVIATION FRANÇAISE-

Les bons Horlogers rendent les Montres 
les Bracelets-Montres 

et les Chronomètres 
Exiger sur tous les cadrans la Marque 

LIP 
A P U A T de lous TITRES étrangers et tous Coupons échus depuis 
HuHfl I la guerre. — M. Calaret, (i, rue Duranteau, Bordeaux. 

DCTITCC «j n n 11 L" C conservation garantie malgré la chaleur, 
IL I M Co in U M U L. O 1*8 'r. les IOU kilos K" «are destinataire. 
Ecrire Comptoir (çénvral, 20, cours du Cliapeau-Roiiïc Bordeaux 

PMABTEde courtier en mar-
USmlfUC chandis'es à céder. 
Bénéfice 500 f. p. mois. Px 10,000 f. 
Pelletier,-37, rue Esprit-dcs-Lois. 

fQATIQ l'envoie la liste des 
Unn IIO commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

5-1, chem. Dupuch, St-Augustin. 

Bon comptable, 37 ans, apte di-
riger comm., sollicite emploi. Se 
déplacerait. Références. Ecrire 
Bordenaye. 165, r. Palals-GalUen. 

ftflHDTICD assermenté près uUUnilCIftc Tribunal de 
Commerce do St-Quentin, 37 ans, 
rapatrié et ex-principal clerc 
d'avoué d'étude importante près 
Paris, désire place de représen-
tant, gérant, comptable ou si-
milaire. S'adresser à M. Julien 
Filleux, place du Champ-de-Foi-
re a Montmorlllon (Vienne). 

Dl flMDICDC demandés Usi-
rLUmDiCifO no a gaz de 
Bourges (Cher). Travail suivi. 

POGHES EN PAPIER 
AUGMENTATION DES TARIFS 

On i mande quvrières et ap-
prenties depuis 13 ans. On gagne 
de suite. — Travail assuré. — 

18, BUE DOSftDEVIENNE, 
près l'Abattoir, Gare du Midi. 

E nvoyez lu FRANCS et vous re-
cevrez t'c0 20 arbustes variés 

u fleurs et feuillage. Jules BÊL1 
GNEIIL. pépiniériste. NANTES. 

Phc-laaraphes.boBUqiiiers.reprês'-.foraiiis 

Vous OASNEREZOE L'OR 
en vsaûaat nos nouveautés photogra-
phiques i succès. Agrandissements 
Vision ; Apparition - allégorique, 
Rembrandt, etc. et tous produits photo. 

Livraisons en dix jours. 
Ecrire: PHOT0.40, '~i-'ot. Paris. 

VIUC DEBITANTS Wlll© RESTAURATEURS 
suis vendeur rouge Ambarès 1914 
800 fr., logé, à la propriété. -
Ecr. SPECHER,, Agence Ilavas. 

nu DEM. monteuse sur forme et 
Un cordonnier pour charentais 
cousu main. 13, cours d'Espagne. 

OGEMENTS ouvriers vides d*ss 
■ S'ad. rue Eugène-Delacroix, 7. 

CPICDIC hydraulique et à va-
OUICnlI. peur bien outillée a 
vendre avec dépendances, pro-
pre à toute industrie, proximité 
Bordeaux et voie ferrée. Adr. jl. 

AU ACHETERAIT pétrin méca-
WÎi nique d'occasion sans mo-
teur. Offres à Marty, Tonneins. 

• Iin| Téléphone 9-61. Loca-
HLLU ■ lion mach. écrire Rc-
mingt., Underw., Yost, aut. rnarq. 
dep. 10 f. Pi mois, 52, ail. Tourny 

ÏOYEZ CETTE AUTOMOBIL! 

><LV*»^ 

Voyez cette automobile. Regardez bien 
6a marque (Charbon de Belloc). Avec 
cela i suppri.ne tout ce qui vous gêne : 
GastMlgie, Entérite, Maux d'estomac, Di-
gestions difficiles, etc., et on fait dispa-
raître la constipation. 

L'usage du Charbon de belloc en poudre ou en pastilles 
suffi! pour guérir en quelques jours lr>s mnux d'estomac et 
lts maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre rcmérhs. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digesiion cl fail disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des tntestins. 

Prix du flacon de Cliarhnn de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Relloc 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
râSl^ Ali La Maison' FRKRIi, 19, rue Jacob, 
V0 #4 L# C. M vl Paris, envoie n titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite .lté de PASTILLES S£T T s, rt 
toute personne qui en fait la demanrle de .a pari de la 
Petite Gironde 

80 VIN EXTRA 
i'h> til.r.Peyronnet 
nu. USI OIE *0 ÏEILP 

on i-l CYCLES CLEMENT 
**U I P. CflSTEX. 405. b^ de Caudéran Bx 

CIDRE NORMANDIE 
extra ù 211 fr. l'hecto. 

31. RUE CARPÈNTEYHE, 31 

ninne VINIFIE selon la mô-
UiunC ttiude des vins blancs, 
on conformité des lois existan-
tes, titrant 8», remplace le vin. 
BRUN EL, 37, rue Tourat, Bordx. 

PinCC extra, 15.tr. la barrique, 
UlUnC départ. Ecrire Ducour-
neau. Laroaue Timbaut (L.-et-G.) 

SOCIETE ANONYME déjà an-
cienne, spécialisée affaires élec-

triques et industrielles, avec ser-
vices organisés, serait disposée 
prendre représentation exclusi-
ve, intéressante. — Ecrire à 
BOURGEOIS, boulevard Hauss-
mann, 43, PARIS. 

TRICOTAGE 
S5S MAIN ET BIACHIHE SHT 

Bas et Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 

 GOLFS, ÉCHARPES.ETC. 
Rempiètaa« ca Laine et Cocon 

Cotons et Laines travailles a façon 
m ■ nitnssir; Hltt JEUtfSB '■ 

•7. Rue de Risoalart, BopdeaaJC 

JE Nfi OOE LE Nlt 

PELADE 
'CHUTE de. CHEVEUX 
let BARBE par plaques. 
)Sotictyr lii.BETÎiT.ph1-* 
■"i r. MatRhtau-roijJonse. 

B*, phie Passérieux. 33. pl.Maynard 

~ÂÏTÔ^QÏiT 
BREVE! GARANTI 

Garage Bordelais, prés bouler*. 
231, r. Judaïque Bordeaux. 

RIPEAUK TOLE OHPULÉS 
VOLETS, PUJiSlENNEb l'Elti' 

RI DE A UX LAMES BUIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG 

SS a il, rue des Sablières. 

l'ours «le Cou, lioas ei Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marchô 

MERCERIE MODELE 
121 Cours tl'Alsace-LorralDB 181 

P IANOS non marche. Accords. 
Reoar Housty. 6, r. Gulraude. 

PARAISSANT 

Tes MARDIS et VENDREDIS 
Cliea sont reeucs la veille 

fiisqu'a I)I\ HEURE» 

PaliDD par lasertion : 2 Llpe 

/La ligne comprend 25 Lettres, 
Chiiires et Ponctuations}. 

Co mentant des Annonces doit 
toujours ueeompasjner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

Jt 1———— — 
/Vtiaufteur d'aulomôbilc espa-
rV^ffiio-l demande un bon emploi 
dans bonne" maison. Ecrire à F. 
Mtez, 25, rue de la Chartreuse. 

OomptaSlé ny. loisirs déni.' p*» 
compt'*. Paul,215,r. Mouneyra 

v^lliauffeur aulo. ?5 ans, non 
V/mOftll.. demande place. -Ecr. 
'Jules Larroque. restaurant Béar-
nais. S, quai de la itrave, Bordx. 

islillat. liqueurs tlem«e em-
ploi, Ecr. Nazef, Ag. Havas. iD 

.lie SO a., b. élevée, dé-, place 
çouveriiaiite vnf.-dans faniil-

lë'étrangère dit chez personne 
heule. Ira'u il l étr.-mger. Uarbon,-
M, rue- île la. Trésorerie, Bordx. 

Xflniplf.v.' do bureau, libéré 
IJS itilig »UH2 réf. swt, «iem. 
tmplol. l'.C. Barbe, 3,-r. Labir.it. 

TTômfûf sér.. bonnes référ. et 
JJjgajraptleç, demande a faire 
bu'ivtaiix / • rocouvretiioiits. Ecri-
re' l'cl'.ou-y. Agence Havas. 

TIfi'l'nrne sérieux, actif, ayant 
OLd grandes coniiaiss. techni-

(|Uè§, Chcrcliç Importante usine 
ft cl' a u < et ciment dont il pren-
drait la direction et écoulerait 
les produit-;. — Ecrire : Oryal, 
A se n ce. Haras Bordeaux. 

ornmc- actif dé?ire représen-
tati.in ou emploi analogue. 

*. fJoidflàm, 2, • rue CrucUlnet, 

Tneéhfeùr-njépanlcieri ayant in-
Xvenlion- fonct' den.. emploi 
nu élude--, perfeclf, construction, 
mise a1: point tout mécanisme. 
Ecfiri- à t'. Vitu, Arcac'.ion. 

I nfirmier demande garde, prix 
.modéré. Placide, r. Naujac, SOU 

Maître de chai con' soins vins, 
splrit., liqueurs, dem. em-

ploi. E-cr. Civrac, Agence Havas. 

"]l«"aître d'hOtel italien, libre 
jJXse'rv. rhjïit., conn. à fond la 
hrancke liûteltère, bon restaur., 
part, les lang-ues étrang., dem. 
do, suite gérance hôtel, tr. bonn. 
référ. Ecr. Pontani, 308, boule-
vard do la Plage, Arcâchon. 

T)ersoniie sér., couturière, ay. 
J besoin air, désir, emploi près 
pers. seule p. s'occuper vestiai-
rc-et tenir comp., banlieue Bdx. 
Ec. M™ Lina, 21, r. Pas St-Georges 

T) és'mier réformé prendr' 8,000 
JLVcarcs, se déplacerait. Ecrire 
Etienne, résinier chez Brou, ft 
Ncnac, par Montmoreau (Char") 

"t7"alct de chambre, .dégagé des V obligations militaires, sa-
chant, conduire auto, demande 
place. Ecrire au dépôt de la « Pe-
tite Gironde u, ft Tarbes. 

Yoyageur actif, forte clientè-
le alimentation, demande 

maison sérieuse au fixe ou à 
commission. — Ecrire : L. Clau-
dius, 88, rue Nicot, Bordeaux. 

Veuve 35 ans, déni, place bon-
ne ft tout faire dans maison 

boura-eoise ou hôtel, couchée ou 
non. Ecr. ouprat, 1-', rue Dupin. 

"ïreuve 46 ans demande place 
V chez 1 ou 2 personnes, soi-

gnerait malade, ferait la nour-
rice sèche Bonnes références. 
Malifarge, 153, rue -do Règles. 

Vins et rhums. Employé 37 a., 
réformé, célib., resté 20 ans 

infime maison, cherche.situation 
Prêtent, mod. Ecr. Butls, Ilavas. 

Offres n'Empli)! 
GENS DE MAISON 

k EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A pprentie payé 
i*.leusr ' 

ouvr. tail-
e d«e»," 34, f. Tourny, S"»'. 

Tjonlangerie eoop'rrt. d'Abzac 
XJ (Gironde), pétrin mécanique, 
demande bon boulanger marié. 

on ne ft t. faire sérieuse de-
mandée. Référ. .32, r. de Lyon. 

ureau placem' Masson. Con-
iiaacc. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B 
B 
rluisi'iière et femme chamb. de 

j mandées ou ménage: homnu 
'•onnaiss. culture potager" fem 
bonne à tout faire. Référ, exig 
Ecrire Waldak. A g, Havas, Bx 

Clonuitable chef de bureau trè 
'expérimenté demandé par 

maison commerce importante 
Inutile, se présenter sans serieu 
ses référ. Ecr. : Osouf, Ag. Havas 

"|~yisponîbles équipes sulfateurs, 
I ) agriculteurs, manœuvres es. 
pagnols. — Mongie, rue Sainte-
Colombe, 32, Bordeaux.-

cm. fem. ménage pr. gare St-
Jean. Ecr. Guéyjon, Ag. Ilavas D 

TNcm. coupouse balancier et 
i^nilette 13 a".: fnw> mén., sér. 
réf., 211, r. Ste-Catherihe, mag. 

Tpvèniandé jeune homme û» ma-
X./gasin literie, payé début 2'5û 
par "jour, 102, rue Notre-Dame. 

D emande bonne sachant tout 
faire, 18 ans et au-dessus, 

cours Balguoric, 201, Bordeaux. 

D actylo corr. parfaitement en 
anglais et espagnol est dem. 

p. mais, vins quelq. heures par 
semaine. Inutile écr p. une seule 
langue. Ecr. ' Zaga, Ag. Havas. 

D erà.ejttp. int., sér.,act.,ay. par., 
v"préf.,25-30a.Ec.Audy, Ilavas. 

mployés et garçons courses 
ddos. Mon Mallet, 52, c. Alsace. 

X cuno fille pour petits travaux 
de magasin demandée, rue 

de Chevcrus, 44, Bordeaux. 

L ibourne et env.,Cieass.ac. dem. 
ag. g'. Ec. Kanof, Ag. Havas. 

Laboureur-vigneron et vacher 
seul jeune ou vieux Aié* pour 

garder troupeaux et aider trai-
re. -- Faget, 12, rue Paulin, Bx. 

L ivreur 17-13 ans pr tri-por-
tctir. Se présenter de 1 ft 2 

heures, cité Renaissance, 1S. 

"anœuvres demandés, 31, r. iVxd'Qrnano, maison Peyroulet 

anœuvres demandés, 5. rue 
de Moscou, Bordeaux. 

M' 
M 
M énage labourr rj<i*, bons gag. 

Chat. Haux, p. Langoiran. 

M aison vins dem. comptable 
ay' préférence client, bour-

geoise; Ecr. Jalbert, Ag. Havas. 

O uvrtèr. déniée» p crochet. 3 f, 
p. Jr Anna. Grenade :H«-G.). 

O n.-lem.mcn.-bouv.-vign.Ec.rég. 
'" Guibon, o" Daignac (Girj 

G uvrière tailleuse demandée 
7, rue Cornac, Bordeaux. 

O n'deni. otiv. tailleuse p. mais, 
bourg. Ec. Untal, Ag. Havas 

On demande p. bureau jeune 
fille sérieuse, belle écriture, 

bon calcul, référ. Appoint. 70 fiv 
Ecr. avec détails Pivert, Havas. 

On demande bon roulier rnino. 
teric, 7'fr. par jour; bon pan-

seur bœufs et chevaux. 4 fr. par 
jr.Manuel.Cierves-.dc-C'ognacCn'e. 

^ G 
n demande ouvriers serru-
riers 27, rue de Bègles, 27. 

On dem. ouvriers agricoles neu-
tres ou alliés. Chatanet, éclu-

sier, St-Seurins.-ITsle (Gironde). 

T\em. apprentie tailleuse payée f~\ 
U>lc suite, n, roc Casïëja, Bx. \J 

L 

n demande jeune garçon de 
courses 10, place du Prilaiî. 

G 

G 

uvriêres tailleuses deman-
dées, 17, ail. jDamoùr, S» ét. 

in dem. jeune garçon do mag. 
'Chemiserie, 34; Intendance. 

n dem. bonne] ft t. f., 20 à 25 
a., 9, pl.-Bousgogno. R.éf. ex. 

O n dern. une bonne ouvrière 
lingère-méciviieicone pour 

atelier. 10, rue des Herbes, Bdx. 

On demande ;jeune employé 
commerce viijs, sach' doua-

ne, régie. — Ecrire : Julien, pos-
te restante Chartrons, Bordx. 

O tires d'emplois â Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes. conducteurs»typos et tithos, 
reporteurs, pajfptiers-rogneurs. 
garçons de cours'cs et, de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des mattres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

Posta demande débutante. S'a-
dresser 13, quai la Monnaie. 

1)hoto Screni, Bordeaux, demâo 
bon opérateur-retoucheur. 

S téno-dactylo demandée connt 
trav. bureau. Ecr. en indiq. 

référ. ft Muratlï, Ag. Ilavas, Bx. 

Qe piden: agricultores, jornale-
ioros. torucros, fogoneros, ajus-
tadores, meoanicos, diri jase 
Mongie, t;2, r. Ste-Colombe, Bdrdx 

T rès bonne maison de Bordx 
recherche voyageur ayant 

clientèle bourgeoise et de choix. 
Excellentes condit. Référ. exig. 
Ecrire : Frey, Ag. Ilavas Bordx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer sur place, 4, Château-
Trompette, entresol, premier 

et troisième étages ensemble ou 
séparément p. bureau, indust. ou 
appartements. S'ad. 3, r. Moulls. 

A 1er échoppe, 24 fr. p. mois, r. 
des Visitandines, US, Talence. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

On dern. maison ou 1er ét. cen-" 
tre, prox. quai; 8 p., chamb. 

bonne. Ecr.: Vadet, Ag. Havas. 

'noyau. On demande pour juin-
Xvjuillet. dans maison particu-
lière façade mer, chambre meu. 
blée avec salle ft manger. Ecrire 
Eluche, Agence Ilavas, Bordx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 ft*, 50 la ligne 

A 
vendre, glacière bon état. — 
ijjjj.' judaïque, 91, Bordeaux. 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie Grand choix de diamants, 
colliers sautoirs or. vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boês. fabricant-joaillier, 31,. rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

Achats aù maximum : plati-
ne, or, dentiers, bijoux, bril-

lants.argenterie, 31,r.Esp.-d.-Lois. 

Achèterions' mules ou mulets 
attelés seuls ou ft deux. So-

ciété des Bois, Podensac. 

B agues et dormeuses brillants, 
beaux sautoirs, moatr;; chaî-

nes, sacs, 31, rue Esprit-dcs-Lois. 

B ateau de plaisance ft vendre, 
quille iixe. gréements com-

plets. — S'adresser chez Bos-
suet, Aiguillon, Arcachon. 

B ois chauffage ft vendre, chan-
tiers Schaucr, quai de Palu-

date, face rue Cabanac. 

Chauffage divers chêne. 11, lis. 
18 fr. Iô stère, sur place. 

Chat. La Louvière, Léognan. 

emi-barriques ft vendre. — 
Ecrire Lerner, Agence Havas. D 

Jolie petite voiture 2 roues' à 
vendre. M"e K. Daney, Gujan. 

J 'achète bouteille', 8, rue du 
Bosquet (Parc), de 1 à 3 h.). 

Machine écrire. Remington. gs 
chariot, tabulateur décimal, 

190 fr., 52, allées de Tourny, Bx. 

On cherche forte . baladeuse 
portant environ 4 tannes. — 

Fougerat, 12:!, cours St-Jcan, Bx. 

P rofitez de la hausse momen-
tanée s. l'argent p. vend. vot. 

vieille argenterie usagée. Achèt. 
bon px p. la fonte.31,r.E'sp.-d.-Lois 

Serions acheteurs voie Decau-
villc avec wagonnets, plate-

forme. — Etablissements Collas, 
à Cognac (Charente).' 

V ieux papiers. Emile' Rèche les 
paie le plus cher, C5, rue de 

Kater. - Téléphone 20 -50. 

AOTOS & CYCLES 

Av., auto grande marque, 40 
HP, 4 places, état neuf, peut 

faire beau camion, ou échanger 
contre voiture moins forte. — 
Guineau, .Agence Havas Bordx. 

A uto 10 IIP. 0 cyJL, 1912, 8 pl., 
3.800 fr. ; pouv faire voit. liv. 

William, 45, rue Cam.-Godard. 

A 
A 

v. auto 4 pl.. 4 cyï., bon état. 
Sazy, 10, rue La-l'révôté. 

chôt. moto marq. Offr.détaill, 
prix : G. Bernard, La Réole. 

A v., petit châssis sans moteur; 
une Richard-Brasier, 2 oyL, 

et pièces détachées. Bas prix. 08, 
rue d'Ormilly, Caudéran. 

Achèterais cond'o Intro. mar-
que, 12-1C HP, 4-6 plac, réc. 

Ecr. déf., prix, Véron, Ag. Havas, 

i'iamlon Mercédès 2 ton., 1S IIP, 
yj 5,500. Gra ngé, 49, r.La f ran c Ii i se. 

'oto Griffon ! c, 3 HP à, mag.. 
.•J6b.,500'.B;issouls,Blanquet'"r« 

îotr ft vend. Reniy, 
Jean nc-d* Arc, Bx, 

"TTélQ homme bon état à v. Ecr. 
» Val Labro. Nersac (Charente) 

Cours ei Leçons 
1 fr. la ligne 

B revet êlém :' coutfo, reprise, 
rcmaill., 190, r. Ste-Catherinc. 

C oupe, couture. Elève travalll* 
p. elle, .190, rue Ste-Catherine. 

D e tous côtés, le commerce, 
les banques, tes administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-daotylo. etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
soi ou sur pia^e ù la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67. c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

TName professeur, officier a'A-
_1 '/cadêmie. Leçons, éducation 
particulière. Sér. référ. Adr. jl. 

D actylo par darne, 60, r. la De-
vise, 2™ (angle Ste-Catheri-

ne) : 1 h. p. j., 4 fr. p. mois; 2 h., 
7 fr. Sténo Dup.-Canton, 3 leçons 
par semaine. 5 fr. par mois., 

La comptabilité pratique en 10 
leçons par comptable. Forfait 

.•0 fr. Reau, 91, r. Rigoulet, Bx. 

Leçons anglais. Dame anglaise 
dio.om., examens, cours corn-

mt-rcial. Mme'Holt. 13, r. Fleurus. 

M andoline, soif., leçons, M«e 
Marîonnaud, 119, r. Bellcville 

P rofesseur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au !<"■). 

S ténodactylo, comptabilité, an-
glais, cours de six élèves, 5 fr. 

par mois. Cours et leçons par-
cullers — placement des élèves 
— livraison do certificats — suc-
cès assuré. '— Ecole" anglaise, 
6, rue MargauXj au, premier. : 

5 fr. par mois,sténographie gnr. 
en 2 mois, par sténo minis-

tères, 14, rue Bouffard. au 3œe. 

Ventes o! Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

i ir. 50 la ligni 

Av. Charente propriété 50 hect. 
mais. maitrc-S; 2 fermes.Ad.ji. 

A; rente viagère écliop-
:r. Domec, Ag. Havas 

C\n achèterait petite propriété 
/au Vigcau, Blanqnefort, ,Pa-

rempuyi'C.Ecr. : Sploti.Ag.IIav'as. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la iigne 

A v. magasin, matériel, cuirs, 
machines, moteur pour fa-

brication chaussures. Adr. b. jl. 

D ésire ach. direct, comm. 1.500 
à 3,000 fr. ou tabac petit 

prix. Ecr. Aden, Agence Havas. 

J oli commerce p. dame, bénéf. 
20 fr. p. jour, matériel, inst., 

marchand., le tout 1,600 fr. Ad. jl 

Pension ds Famille 
1 fr. la ligne 

Clhambre et pension Mr ou da-
'me âgé dans maison particu-

lière avec jardin. Adr. journal. 

E rmitage Monplaisir, Sauve-
terre-de-Béarn, 6 km. Salles, 

inatsJword., sallebains. M.Muiron 

F amille anglaise 2 personnes, 
2 enfants et domestique, cher-

che pension banlieue .Je Bor-
deaux juillet-octobre. — Ecrire 
Cuivrel, Agence Ilavas, Bordx. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à l'en-
Sreprise ft des prix très modérés. 

E lectricien dem. travail a fa-
çon, 47,"rue Ste-Eulalie, Bx. 

rpapissier ■ décorateur a façon. 
JL Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
taDlssier. 29. rue Dauphine, Bdx. 

Perdus ou Trouvas 
1 fr. la ligne 

Perdu 50 fr. le 5, de 3 ft 4. Rar* 
Muo Lcsparre, 65, r. du Louf, 

m 


